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G. & G. LUNCH
Goulet & Goulet, Prop.
Restaurant de premier ordre.

Repas à toute heure.

—

9

HOT DOG & SANDWICH
Crème à la glace, chocolat, bonbons,

tabacs, cigares, cigarettes.

TAXI DE LUXE: Tél. 158
Une visite ost sollicitée
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{VOTRE ENCOURAGEMENT SVP
Nos directeurs ont appris avec plaisir que la direction de Echo!

de Frontenae avait organisé un grand concours d'abonnements,

Depuis lors une seule question est sur toutes les lèvres: ‘Qui sera

l'heureux gagnant de notre magnifique premier prix”

Nous remercions sincèrement la population de notr district de

l’intérêt qu’elle à bien voulu nous témoigner à ce sujet; nous féli-

citons aussi chaleureusement les nombreux concurrents qui

n'ont pas craint les difficultés de la sollicitation et la gêne naturelle

à chacun, pour se mettre généreusement à l’oeuvre. Leur initiative

“ mérite certes l'appui du publie. Tous sont dignes du plus grand

encouragement et, aujourd'hui encore, nous nous permettons de

faire un appel à notre bonne population en faveur du journal local.

de leur Journal, de votre journal.

Il n’est pas question ici d'un journal politique et notre neutralité

durant la dernière campagne électorale prouve une fois de plus que

/’ nous ne voulons pas nous immiseer dans les choses politiques. Le

Journal que nous vous offrons est essentiellement local. Nous vou-

lons qu’il pénètre dans les coeurs et les foyers de tous les vitoyens de

la région et nous éroyons pouvoir les intéresser en leur donnant des

nouvelles des paroisses, en traitant au meilleur de notre connaissan-

ce les graves sujets qui, assaillent notre peuple. en les instruisant

par une page agricole remplie de eonseils bien à propos. Nons n'é-

pargnons rien pour faire de l’Echo de Frontenac le plus propre des

hebdomadaires de la province et nous y parviendrons, surtout si vous

nous prodiguez un tant soit peu d’encouragement.

Cet encouragement, nous le sollicitons en votre nom même, au nom

de vos intérêts les plus chers, de vos droits les plus sacrés que nous

sommes toujours préts à défendre. Donnez votre abonnement à

l'un des nombreux coneurrents dont les noms figurent dans le pré-

sent numéro: encouragez cette oeuvre locale de chez-nous, votre oeu-

vre même.

ÉMOUVANT SAUVETAGE À
LAC MÉGANTIC
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Vendredi dergier, alors qu'un joy- | naient sur la grève, à peu de distance
eux groupe d'a se réunissaient aux de l'endroit du naufrage. N'écoutant
‘‘Brises’’. maison d'été de Monsieur que leur courage, ils se lancèrent à
Eugène Huard, un accident faillit leur secours sans même prendre le
avoir des conséquences tragiques et temps d'enlever leurs vêtements. Par-
coûter la vie à plusieurs personnes. mi eux, nous devons une mention spé-

ciale à Monsieur Albert Tremblay,
Monsieur Léonard Legendre, de qui, relevant à peine d'une récente

Lac Mégantic revenait du yatch | maladie, ne craignit pas de se jeter à
de Monsieur Laverdière avec cinq l'eau afin de sauver les naufragés

passagers et se dirigeaient vers rivage Grâce aux efforts de ses dévoués sau-
lorsqu'une roche à fleur d'eau fit veteurs, tous parvinrent au rivage
chavirer l'embarcation. Heureuse- sains et saufs et en furent quittes pour
ment que plusieurs Jeunes gens se te- un bain forcé et une fière peur.

 

L'ITALIE EST ÉBRANLÉE PAR
DE VIOLENTS CHOCS SISMIQUES
Depuis quelques jours, l'Itahe est bres de la guerre, a visité les régions

la proie des volcans, nombreux en ce dévastées et 1 prodigué <es syinpa-
pays Mercredi dernier. un tremble-J thies aux sinistrés. Ce geste lui a valu
ment de terre, des plus violents ja-| les acclamations des plus frénétiques
mais vus, a dévasté le territoire. De|du peuple italien. Le gouvernement
plus, samedi dernier le 26, deux se-|a annoncé que les habitants du pays
cousses se produisirent vers dix heures Fdévasté serait exemptés de tout impot
du matin et trois autres vers trois heu- pour dix ans au moins.
res de l'après midi. Plusieurs maisons ; ;
se sont écroulées, des lézardes sont| Le peupl- canadien sympathise de
apparues ici et là, semant le malheur tout cœur avec ses confrères de I'l-

et la destruction. Le roi, avec le mé-! talie, fréquemment mis en danger par
me entrain qu'aux jours des plus som- : Ces secousses sismiques.
  

CAMPAGNE POUR DIMINUER LES
ACCIDENTS D'AUTOMOBILES

de notre province. On mentionne que
l'habitude de dépasser les autres voi-
tures dans les courbes ou autres en-
droits dangereux ou de rester au cen-
tre de la voie, quand d'autres autos
désirent passer, est souvent pratiquée
et, maintes fois, cause des accidents.
On oublie la courtoisie simple de la
route, dit-on, et cela tend à laisser
une piètre impression dans l'esprit des
automobilistes visiteurs.

  

Une campagne éducationnelle, dans
le but d'améliorer la moyenne de la
conduite des véhicules-moteurs dans
la Province de Québec, est projetée
par le ‘Royal Automobile Club of
Canada” dans l'unique intention de
réduire le nombre des accidents cau-
sés par la négligence et par la mau-
vaise mise en opération des automobi-
les. Les rapports reçus par le secrétai-
re du club, M. Geo. A. McNamee,
tendent à établir que les conducteurs
de Québec ont fa réputation de ne pas
se soumettre aux règlements et à la
courtoidie sur la route et l'on croët
que cette mauvaise impression disparai
trait si les automobiljates quel su
vaient les quelques,à Lo
ront préparés.

Unerm]-e
bres du club indique les erreurs des oondeon laducati de la
plus fréquentes et dont dite et lamise cn gar-
serait un grand pas vers | de voatre lesaccidents de toutes sor-
de la conduite sur jes grandis GesSouelifficrales et commentéet!

Une mise en pratique raisonnable
des grandes règles de la route ferait
disparaitre plusieurs de ces choses dé-
sagréables et préviendrait des acci-
dents, croit le club, et la medileure mé

pour attirer l'attention du pu-
wecescesiserait

rk
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FINANCES
~~ PROVINCIALEY

M L. Taschereau, premier ministre
de cette prvoince, a donné dernière-
ment un état financier de la province |
indiquant un surplus de $4,269,686.
95. Voici le texte du communiqué:

Province de Québec, état démon-
trant le surplus approximatif de l’an-
‘née au 30 juin 1930 sujet . modifi-
cation.

Recettes ordinaires, au 30 juin 19
30: $43,581,984.51: dépenses or-
'dinaires au 30 juin 1930. $39,312,
297.56.

Surplus au 30 juin 1930: $4,269
686.95.

Dece surplus, a été porté au comp
te de l'assistance publique à même le
revenu net des opérations de la Com-
mission des liqueurs, 18, George V.
chap 62: $1,000,000.

Montant pris à même le surplus de
l’année pour le rachat d'une partie
de la dette publique: 5000,000.00

Les principales sources de revenus
pour l’année 1930 ont été les suivan-
tes: terres et forêts: $5,555,583; li-
Iceces, hôtels, magasis, etc.: $2,248,
611, dont $1,849,781.15 provenant
de la Commission des liqueurs; loi des
liqueurs, comptes de commerce:
560,791: Gasoline. ‘droits et hono-
raires’’; $3,992.038; taxes sur cor-
porations: $3,444,492; droits sur les
successions: $5,268,088; loi des vé-
hicules-automobiles: $5,423,650.

Les dépenses ordinaires principales
pour l'année 1930 ont été les suivan-
tes: dette publique: $4,916,710; lé
gslation: $753,695; gouvernement
civil, $2,007.099é administration de
la justice: $2,484,533; travaux pu-
blics: $1,659.549; agriculture: $2.-
397.367; voirie: $11,345,068: ter-
res et foréts: $2,351,371 Colonisa-
tion, chasse et péciie: $2,350,772.

 

Abonnez-vous À votre journal local,

$2.00 par année.

FEU MME G. FOURNIER

Ces jours derniers, est décédée a
{Lac Mégantic, Mme G. Fourmier, née
|Joséphime Grenter, à l'âge de 59 ans.

Ele laisse pour pleurer sa perte,
deux fils. Henri de Lac Mégantic, et
‘Edouard de l'Ontario :

Dans l'assistance. on remarquant:
M. Hemmi Fournier de Montréal, H.

Vandal de Montréal. Mlle Eva Gre-
nier de Sherbrooke, M. et Mme Pros-
per Gibouleau de la Patne, M. Alp.

| Gibouleau. M. et Mme Nap. Fontai-
Ine. Mlle Fontame de N -Dame des

Bows, ML. P Cliche, Maire, M. et
Mme H. Proulx, Mme J. Demers,
M. et Mme G. Bellefleur M et Mme

J. Bellefleur, Mme M. Boulanger,
Estel Gaulin, Flumina Boutin, Mme
T Bilodeau, Mme Belleveau, Mme
E. Durand, Mme A. Sévigny, M. et
Mme Ed. Maillé, M. et Mme Alf.
Provencher, M. Nap. Fontame, M.
et Mme D. Reneau, M. O. Savard,
M. B. Gobeil, I. Sévigny, LL. Laro-
che, J. Lemay, Ls Bésigneul, J. H.
Perrault, Mme E. Tremblay. J. D.
René, M. et Mme J. Girard, J. Dion
M. «& Mme S. Drouin, N. Bédard.
J. Roy, J. St-Pierre, L. St-Pierre, V.
Lachance, B. Lachance, Ed. L'Heu-
reux, J. Lachance, Mme S. Thé-
treauk.

SYMPATHIES : M. et Mme
L. Trudel Les Employés du magasin
G. Fournier et Cie, la famille Four-
nier. M. e Mme J. D. René, M. «t
Mme Alf. Provencher, M. et Mme J.
Lachance, J. N. Bédard, W. Tuur-
rcotte, J. Therrien, M. &¢ Mme O.
Savard M. et Mme À. Roy, M. et
Mme J. O. Bernier, M et Mme Dr
Laflèche. M & Mme Ed. Maïllé,
Mme A. Sévigny, M. & Mme J. Fa-
vreau, Denis René, Me E. Trem-
|blay, J. H. Perreavk, Mme F. X.
{Vachon, James Lemay.

La levée du corps fut faite par M.
Labrosse et le service chanté par M.

 
 

  

  
Bonin, assisté de MM. €outu et
et Bourget, vicaires.
MM. V. Nadeau, Alf. Proven-

cher ont fait la quête.
MM. H. Proulx, Aug. Marceau,

J. Turber, Ad. Lemay, Emest Ro-
drigue & Ed. Maillé étaient les por-
teurs du co

Offrandes de Fleurs : Denis René.
Nos sincères sympathies.

L'ECHO DE FRONTENAC. :

Lattention est d'étroite
Bley ver oywon
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vait lieu au bureau de notre agronome
local, une réunion d'agronomes afin

| de discuter tout ce qui a trait aux ex-
positions régionales et paroissiales.

Ont pris part A cette convention:
| Messieurs F. Champagne de Québe:,
Inspecteur des Agronomes. Paul Bru
nelle agronome de Dorchester À La-
flamme, agronome du Comté de

CONVENTION D'AGRONOMES À
LAC MÉGANTIC

Mercredi dernier, le 30 juillet, a-| B., E. Lemire, agronome du Comté
de Wolfe, A. Rousseau, agronome
du Comté de Compton, T. Trem-
blay, assistant-agronome de Beauce
et Dorchester, F. Béliveau, agronome
du comté de Mégantic, Brisehois, de
St-Romuald, À. Hébert, de Lotbi-
nière, E. Poulin, propagandiate, St
Georges de Beauce, Fred. Pothier,
agronome du Comté de Frontenac.

Cette convention est la première
tenue à Lac Mégantic.

Beauce Division A, A. Joubert agro
nome du Comté de Beauce, Division

 

  

‘CLUB DES VOYAGEURS”
CONCOURS D’ABONNEMENTS

 

 L’ÉCHO DE FRONTENAC
C’est à Lac Mégantic que revient l'honneur d’être arrivé pre-

mier pour les rapports de la semaine du Concours d'Abonnements;

son représentant, Mademoiselle Bernadette Marceau ayant obtenu
assez d’affaires pour lui assurer cette position. Cependant elle

n'est pas la seule dans ce concours, car plusieurs la suivent de
près et une couple d'abonnements de cinq années placerait n'im-
porte quel candidat en tête pour ce prix de $1,000 à $1,200., qui
sera donné le 6 septembre.

 

  

11 y a près d'une vingtaine de concurrents pour qui se ulement un peu de travail
seruit nécessaire pour leur garantir une des premivies positions. Même ceux qui
occupent les meilleures positions actuellement, n'ont pas avcompli le travail qu‘ils
auraient dû faire, de sorte qu'il est facile de voir qu'aucun des concurrents qui s’en
donne le trouble peut s'assurer assez de points pour avancer au haut de l’échelle
avec un peu d'énergie. Vu que les abonnements perdront beaucoup de valeur dans
neuf jours, il est avantageux pour tous les concurtents de se mettre à l'oeuvre pour
de bon, afin de recueillir tous les abonnements qu'ils pourront avant le 9 août. Les
participants devraient se rappeler qu’ils recevront tous les avantages de cette cam-
Pagne, nous les enjoignons donc d'y mettre toute l'ardeur possible, et de fulre un
réel effort afin de gagner un véritable prix. Maintenant, et non plus tard est le
temps d'y penser, Qui aura l'honneur d'odtuper la première position la semaine
prochaine ?

QUI GAGNERA LE GRAND PRIX ?

VALEUR$1,000.00 à $1,200.00

MEMBRESDU CONCOURS D’ABONNEMENTS
5,000
5,000
5,000
5,000
5,000
5,000
5,000

44,000
49,000
5,000
5,000
13,000
5,000
5,000
5,000
13,000
5,000
5,000
5,000
5,000

49,000
19,000
25,000
5,000

31,000
11,000
5,000
5,000

. 5,000
“ 5,000
5,000

20,000
9,000
5,000
17,000
5,060
5,000
5,000
5,000
73,000
5,000
5,000
5,000
5,000 -
5,000
6,000
5,000
5,000
5,000
5,000

J. 0. Audet, St-Hubert . . . ... ..
Mlle Angélina Couture, Springhill .
Mile Andréa Blais, Scottstown .
Gaetan Blanchet, Lambton. . . . . . .
Mlle Marg. Boulanger, N.-D. des Bois
Gérard Bureau, Lambton
Mlle Laura Boutin, La Patrie .
Mlle Reina Bureau, Lac Mégantic. . .
Mlle Donalda Bonin, Lac Mégantic . .
Mlle Valéda Boucher, St-Hubert .
Mlle Marie-Rose Breault, Val Racine
Albert Boulanger, Ste-Cécile . .
Mlle Thérèse Breton, St-Romain
Ephrem Boivin, Lac Mégantic . . . . . .
Madame Cyrille Bolduc, Lac Mégantic. .
Madame Donat Bilodeau, Lac Mégantic .
Napoléon Bernard, Lac Mégantic . . . .
Mlle Gabrielle Bellavance, Springhill .
Marc. A. Choquette, Lac Mégantic . . . .
Josaphat Couture, St-Bomain. .. .. .
L'abbé J. X. Desautels, Piopolis . . .
Madame Damase Fillion, St-Sébastien .
Mlle Rébecca Fortin, Courcelles . .
Mlle Flora Faucher, Lac Mégantic . . .
Emile Garant, Lac Mégantic. . . . . .
Mlle Hénédine Gendron, St-Samuel .
Mlle Juliette Hamel, Lac Mégantic . .
Mlle Alice Hornblower, Stornoway . .
Mlle Eugénie Himbeault, Woburn. . .
Roger Hallé, La Patrie . . . « « « « ©
Mlle Rose-Eva Lallier, Chartiervill
Lauréat Lessard, Lac Mégantic. . . .
E. H. Letellier, Lac Mégantie . . . .
Mlle Alma Lacasse, Spaulding. . . .
Mlle Jeanne Lafontaine, Piopolis .
Arthur Labrecque, Lac Mégantic . .
Madame Alcide Lacroix, Ste-Cécile
Joseph Lafontaine, Piopolis . . . .
L'abbé B. Larivière,St-Evariste . .
Mlle Bernadette Marceau, Lac Mégantic
Madame Valère Martel, Lac Mégantic . .
Mlle Gabrielle Poulin, Scotstown . . .
Mlie Lucienne Poulin, Milan .. . . . .
Roméo Provost, Lac Mégantic . . . . . .
Mlle M. Bianche Proulx, Milan, R.R. 1.
J. 0. Quirion, St-Evariste. ….…....
Léo-Marie Sylvain, St-Victor, Séminaire
E. St-Onge, St-Victor, Séminaire ce ee
Henri-Louis Théberge, Lambton. . . ..
Mlle Lucienne Turcotté, Milan. .....
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Madame F. X. Vachon, Lac Mégantic .. es"000 -
Mlle Iréne Vallée, St-Ephretm .. 20" 5,080

100,000 POINTS ABSOLUMENT-GRATIS|
SERONT ACCORDES" AUX MEILLEURS. fonSE
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—PUNE|Ron!
St-Evariste .de Forsyth.

= Juillet 1930.

“VENEZ à l'écart « REPOSEZ-
vous un peu.”

Dociles à la voixdu Maitre, le huit
Juillet dernier, cinquante-quatre jeu-
nes filles vinrent s’agenouiller dans la

| blanche petite chapelle, si coquette en
| sa parure neige.
A peine, eurent-elles franchi les

murs de ce cher Couvent que toutes
goutèrent le charme captivant de cet-
te douce solitude; lieu de paix et de
recueillement.
Que seront pour chacune de nous,

ces jours de retraite?... C'était
alors le » ret de Dieu,... aujour-
d’hui tout est dévoilé, le bon Maitre
nous prodigua largement ses grices,
et nous sommes au comble du bon-
heur, ayant trouvé, dans ces jours de
prières, un baume pour les coeur souf-
frants, la certitude pour les âmes un
peu inquiètes. Danscette atmosphère
de paix, en union avec Notre-Sei-
gneur, sous la paternelle direction du
meilleur des Pères, nous avons vécu
des jours du Ciel,
Le Prédicateur, un Révérend Pd

re, Capucin du Monastère de Limoi-
lou, homme sage et éclairé, dont la
réputation n’est plus à faire, a bien
su, avec son coeur dapdtre, Compren- |
dre l'âme de la jeune fille. Dans ses |
conseils, ses encouragements, ess cau-
series toujours trop teurtes à naîre
gré, le bon Père cosayé de pétiétrer
jusqu’au plus intime de l'âme afin de
donner plus de lumière dans1gvoie
que chacune aurait à suivre. Ses -ré-
parties spirituelles nous firent ‘ ire
parfois jusqu'aux larmes. HI st ai
bien nous intéresser en nous par j
du grand 0
wait de mous spelt ,
loin de ces joies futiles et trompeuses,
pour venir en ces jours de
‘de recueillement, entendre Jésus par-
ler à notre coeur si avide de se don-
ner tout entier à ce divin Ami.

L bonnensetite:
pe bonnetpris

rien à

Cam

points por chaque

*
ne seront heureux à ja fn

  
campagnes Sasva,

Car Jésus aime à parler quand on ai-
me à se taire

Qui se plaît au silence est bien sûr de
Lai plaire.

 

  
     

-Plus\d'une retraitante comprit la
beauté la grandeur de la vie reli-

rent au

toujours.
a celles-la

D'autres
monde pour enseigner, précher par
leur bonne conduite, leurs bons exem-
ples et leur modestie chrétienne. a
D'autres enfin, la grande mission de
servir Dieu- dans l'état du mariage,
où elles devront se dévouer sans comp
ter aux devoirs d'épouses et de mè-
res-. nos

Impossible de décrire lesKc
de chacupe, lorsque, par vo al
son Ministre, la volonté Divin =
Maitre se manifestait ni clajrement. LC
Quededouces larmes Filta versées
surtout a la dernièreinstruction.”Las-
mes silencieuses coulez, appez-|
vous. La Viergepm .
Reine ét notreMire les .
pour arroser les germes d'unewon Yop
tion naissante, peut-être? . . <1,

Les douces paroles étar
le recueillement de nos :    

Niue ‘due.etpr
bre seulement font Îèur rappuss: télqu'ils e'devratons Salve em dé-
pit du fait que les abèmnermnents.ont meintenant le quadrigie de:;
valeur. Lés concurrents qui réalisent qu’ils agccumulent plus de

any qu’ils

prochai

l’avant, pls vousestoawivetiees
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PRES DE$1,200.00POUR SIX
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On“Onestime que de e laisse
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eCCe,

pour sa part,20.200.000.
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RETOURNE SUR TES PAS! ‘

  Les Belles Poésies
AXLEEEEEAXSEASEXEXELLLESEEXERLEELELS

0 0 9 9° 9 v9 9 FOF 900000000000008TIR

A MARIE

Sainte-Vierge Mari, à Mère douce ot tendr

FNRSEleSRNSRedNBTES N

  

RRRSYSERMR DORSHES

FECORTUR REITTRRoTenZe TRIVIE

   

 

W
i
r

o
l
l

E
E
R
?

R
R

D
Y
S
Y
]

A
T

17
91
3

v
e  CART

 
 

 

la viande n'est pas une bonne nourri-
[ture durant les chaleurs; il faut alors

oo len manger plus rarement. Gardons-la
Pur Bl Lamontagne-Beauregard POUT les Jours frais, car elle est essen-

tellement céatrice de chaleur et d'é-

Des fois je m'imagume que le ciel Nergie. Voici, dans un coin, un petit

m'a fait don d'une fille, d’une fille morceau de fromage canadien qu
[aux grands yeux et aux longs cheveux ‘vieillit, injustement délaissé. C'est une

trésor de fille, sou le, ardente, trouvaille précieuse. Le fromage est

LA CUISINE

naive et bonne. Jusqu'à son mariage, ;UN aliment sain et riche, restaurateur

“elle fut la joie de notre maison, faisant des nerfs et des tissus, &  générale-
jd son babil la lumiere, de son sourire Ment bien vu par tous les estomacs. A
‘le soleil. Elle était — telle que je l'ai Côté, Je trouve une boite de macaroni,
rêvée —aimante, joyeuse, riant pour ‘du beurre frais, de la crème douce,

un tien, pleurant de même pour la des oeufs bien frais aussi puisque ma
imoindre chose, mais, aussi heureuse fille garde des poules. Je trouve enco-
ides plus petits bonheurs. . . Elle était  l€ du riz du raisin, du miel, de la mus-
inotre plus grande joie. Mais un jour, <Ade, de la cannelle, des essences. .
‘comme dans tous les foyers, hélas! le | Voilà donc, enfin, mon plan tracé :
‘vide se fit. Elle partit au bras de celui ‘Je fais un plat de macaroni au froma-
qu'elle aimait. ge, et, pour dessert, un pouding au

Souvent. son père et moi, nous nous TIZ-
[étions demandé : ‘À qui la marierons-
nous? Puis;ue l'amour est une force

 

Mais il n’y a pas de temps à per-

 

_ i
La route était grise et se voyait à peine, perdue duns! Prûtez-moi done an peu votre petit Jus

. les arbres qui, de chaque côté, se tendaient amicalement] Je voudrais dans mes bras. quelques restant be poeend

la main'et formaient un dôme ombreux et frais pour l'en-. Ce divin Exile du sejour des Elus"

fant toute en fièvre qui montatt hâtivement vers la col, Si vous me le prètez je me Mende bien seu
° . A | Sous Vos veux maternels, avee mon cher ‘audean

Deloin, au sommet, et nichée dans les fleurs ct tu ra- Et je contemplerar son ravissant visage
mure, une maisonnette blanche se faisuit appelante et Nes lèvres de vere! of son regard se bea
l’enfant montait toujours plus vite, suivant son coeur oo
déjà fixé à la maison de rêve et d’espoir. Elle s'en allait fehrwenetonirmlmen

tæsouciante du mal qui la rongeast et cuptait sa jeune ve, En lu disant souvent, bien souvent que Je l'aime

kexre par heure. ; Pour qu'il se sete heureux d'être venu chez nous”
Ce qu’elle en avait réuni dans son coeur, de désirs, de

soifs, de tendresses pour le jour où elle irait là-haut, se Quand Je l'aurai reeu de vos mains maternelles

Je lui dirai tout bas le plus cher de mes voeuxdonner à qui elle s’était promise! Ce qu’elle avait souf-
fert pour garder vivante sa fot et durable son espérance;
osé avait tant voulu, tout autour d’elle, tuer le beau rêve,
martyriser le petit coeur où s’obstinait à vivre le grand
amour! Enfin, un jour, à tant vouloir guérir, il lui vint
un soulagement immense. Non! elle n'avait plus de fiè-

Mais que dis-je, ah! plutôt

Sil faut quitter la Creche, 
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= face

tache ton mouchoir? N’entends-iu pas râler ta poitri-

> — Elle lutte, lutte, puis soudain résolue, elle envoie un

qui semblait sourire à son extase.
Les yeux toujours rivés sur le blanc domaine où elle

voulait enfouir pour l’Adoré tout ce qu’il lui restait de
vie et se pencher sur les bercelonnettes où dormiraient
les anges dont elle serait la Maman, elle couruit presque,
en suwant la route grise, oubliant tout ce qui avait créé
son passé de torture, ne se souvenant plus d'avoir souf-
fert tant elle se croyait ressuscitée et prête à ““ moisson-
ner dans l’allégresse le pauvre espoir qu’elle avait semé
dans les pleurs.”
Une voix près d’elle la fait descendre de son exaltu-

—Où vas-tu, petite?
Un vieillard, les yeux bons, la mine paternelle, est en

de la jeune fille et lus barre la route.
—Läà-haut, voyez-vous, ami, la blanche villa qui m’in-

vite : là sont cachés mon rêve et ma joie. Mon Amour
vientm’y rejoindre et tous deux, nous vivrons une belle
vie, vous verrez!
——Enfant, retourne sur tes pas. Tu t’es trompée dr

route. Ce n’est pas ici ta vote, non, à droite, vers la
Croix, vois-tu?
—Pourtant, je ne me suss pas égarce. Pourquoi de-

vress-je redescendre? Il y a si longtemps que je veur
_monter!.

—Enfant, ne vois-tu pas le sang de tes poumons qui

nef Ne sens-tu pas la vie qui t’échappe? Songe au ber-
- eeau où se débattrait la fatblesse des tiens, songe à la
“’lombe où se coucherait ta race... L'amour n'est pas

“ “pour toi, petite. Retourne sur tes pas.
…  “—Mais, de quel droit, vous, Inconnu, me dictez-vous

“eet ordre? Qui êtes-vous?
2° —Je suis le DEVOIR.
“… - La Mignonne courbe la tête et il Tui semble qu'une
- blessure affreuse vient de traverser son coeur en entier.
… Mllehésite, regarde tour à tour, la maisonnette là-haut,

redieuse dans le soleil couchant et qui l’attire plus que
tantôt, plus qu’hier, plus que toujours, et le vieillard à

--0es côtés qui lui rappelle qu’au-dessus des bonheurs ter-
_ vestres, des éphémères joies d’ict-bas, 1 y a plus haut. le
TDEVOIR qui exige des sacrifices sublimes, des immola-
sons totales, de véritables holocaustes.

sourit d'adieu, un sourire de martyre au foyer blanc,
abritant son espoir, et sans même se retourner, elle
prend le bras du vieillard et redescend la colline où cle

-— montait tantôt si ailée, st heureuse...
= À la croisée des routes, le vieillard mit une caresse sur

- Ms cheveux de la pauvrette et dans son geste on eut dit
qu’Ÿ voulait écarter une invisible couronne d’épines,
puis sur le front de la petite, il traça un simple signe de

“>

  

 

croix.
= estée seule, l’enfant changea de sentier, prenant la
F montée abrupie du sacrifice, la vose haute des ames de
- bonnevolonté.
FES PR * # = =
i ‘

Surson mouvhoir, cette fois, il y avait du sang de son

pe FRANCELINE.
 
 

 

Le Elus : une houppe frisée qui
towrme tout de suite en perruque de
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I! sera bien Joyeux. car je

Et que votre manteau. tous
Contre l'ombre et le froid. €

désus pourra dormir on gar
Nous votre voile aussi se ca
Grâce à VOUS, je saurals viv

() Mere...

Prêtez, prêtez-le moi. ..
Qu'il veut bien me donner «

Envoy de Coeur affligé.

Et mon coeur épanoui ne I’

Je Jui demanderai de me donner des atles
Pour m’envoler bientôt près de lux dans les cieux

Je ne veux que lui plaire
Et rester avec lui sur la terre des pleurs:

et le suivre au C‘ulvaire
’, - . a + + 1 ee y s les Is a C0 Me * des I) Je rs

vre, c’était son amour trop ardent qui bralait ses joues; Avec vs, Je suis préte. 6 Aere des Douleurs
, #8 poitrine n’étouffait plus par le vilain mal, non! c'é- Lui qui jouait là Haut avec les petits anges
=~" latent ses craintes et ses tristesses trop nombreuses pour IH s’ennuiera tout seul, même sur Vos genoux.

son âme qui en forçaient le refuge trop étroit; elle n'était Mère, pour le bercez, pour chanter ses lonanues

us écrasée, mr faible comme hter, non! comme elle était Pour Jouer avec lai, gardez moi pres de sors

orte, forte du regainde vie que lus insufflait ln croyance Où! si vous exateez ma prière nan
heureuse d’arracher enfin sa jeunesse, depuis tant de, Je l'amuserai bien votre petit enfant

jours clouée à la douleur et d’atteimndre le ciel terrestre Vous ne le verrez pas pleurer quoiqu'il arrive
l'amuserai tant”

Je vous serai soumise et resterai petite
Pour que vous me prentez aussi, mot, dans vos bras.

les deux nous abrite,

nm la nuit d'ter bas.

der le silener
cher à mes veux
re dans l'espérance
aimera que mieux”

voyez done! Jésus daigne sourire”...
Nans doute il a compris mon langage enfantin

Son regard semble dire
e bonheur tout divin.

Mais... j'y songe, déjà, céleste et bonne Mere.
Vous faites beaucoup mieux que me prêter Jésus
Car vous me le donnez, ce charmant petit frère,
Dans l’adorable Hostie, au banquet des élus!

L. H.
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AGIR ET S'AGITER

Connaissez-vous la légende de l'hom
me qui arrivant au Purgatoire fut heur
té par quelqu'un en qui il reconnut un
de ses amis de la terre? Cet ami cou-
rar et semblait époumonné. ‘Où t'en
vastu si vitd? demanda le nouveau
venu. Ne te sauve pas ainsi, car je
compte sur toi pour me renseigner sur
les coutumes de ce lieu. —Ne mere-
tiens pas, je t'en prie! Il faut que je
me hâte, car je suis condamné à ne
sortir qu'après avoir accompli tout ce
j'ai pensé et dit que les autres devrai-
ent faire, au temps où j'était parmi les
vivants. Et j'en ai encore pour plu-
sieurs siècles!” Sa phrase était à pe:
ne achevée qu'il avait disparu, cou-
rant toujours.

La morale de cette légende. . mais
il n’est pas besoin de la dire. Nous
savons trop que c'est l'habitude très
répandue de toujours trouver à redire
aux actes des autres. ‘“Peurquoi n'ont-
ils pas fait ceci? Pourquoi s’y sont-ils
pris comme cela? Mais j'aurais. . .””
Ah! que nous avons de talents, d'ima-
gination et de bon sens, que nous som-
mes forts pour juger, décider et con-
clure des affaires du prochain! Com-
me nous sommes persuadés que nous
ferions mieux à sa place. que lui-mê-
me! Avec quelle pitié dÉléigneuse
nous jugeons inférieurement ses efforts
et leurs résultats!

A sa place... à sa place, nous fe-
rions probahlement beaucoup plus mal

Il nous cet, d'ailleurs impossible
d'apprécier avec emactitude ce que les
autres ont réalisé. Ncas ne sommes
pas renseignés sur leurs posibiltés, les
circonstances qui influent leurs actes,
et le but auquel ces actes doivent ten-
dre... Peu importe, nous tranchons
avec assurance, nous critiquons avec
sérénité & comme xi nous avions la

oe

 

L'oeillet : ce fripon grimpe à vo-
tre boutoanière et ne cesse de vous je-

science infuse, ainsi que le monopole
de la sagesse.

Naturellement, comme nous ne sa-
vons rien d'autrui, en réalité, nous nous
laissons surtout guider par les appa-
rences. Les personnes tranquilles, cel-
les qui parlent peu et dont les gestes
sont rares, semblent de prime abord
manquer d'énergie et de résolution.
On les taxerait volontiers de paresse.
Celles, au contraire, qui vivent dans
une fièvre continuelle, qui racontent
inlassablement leurs projets, leurs tra-
vaux, celles qui sont sans cesse en mou
vement passent pour actives et capa-
bles de ‘‘faire quelque chose” —pas
ce que nous ferions nous-même assu-
réent, mais enfin, ce quelque chose
vaut mieux que rien, le rien des gens
jfranquilles.

C'est une grande erreur que de con
fondre ainsi le travail et l'agitation.

Il ne faut pas croire que l'action fé
conde soit, comme on dit, ‘’en fonc-
tion’ de la turbulence. Voyez l'enfant
au cours de la promenade. Il va et
vient cent fois de la chaussée, il fait
dix pas en avant et revient en courant

de dix en arrière. Il s’exale, il crie, 1l
chante, il s’épuise au bout d’une heure
i est fourbu, sans avoir couvert une
longue distance. Son ainé, qui s’en va
d'un pas lent et régulier, a fait trois
fois plus de chemin que lui, dans le
méme laps de temps. Et c'est en tout
l’histoire de ceux qui s'agitent, oppo-
sée à l'histoire de ceux qui agissent.
Il y a des maitresses de maison qui,
les jours de grand nettoyage, mettent
tout en l'air, mènent grand bruit et n'a
vancent guère en besogne, tandis que
d'autres, sans avoir l'air d’y toucher,
ct parce qu'elles procèdent avec sim-
plicité et méthode, ont toujours ache-
vé à temps leur tâche ménagère, si
lourde soit-elle. Elles sont pareilles
en ceci aux grands hommes de guerre
aux hommes politiques, —aux vrais,
À ceux qui réalisent des projets dont
d'aucuns parlent toujours sans les fai-
re avancer. Car l'agitation verbale est
la plus stérilisante de toutes À par-
ler intarissablement de ses projets, on
finit par s’imaginer qu'ils sont accom-
plis, et on néglige de passer à leur exé
cution. C’est la maison dont à force
de vanter le plan on oublie de faire
creuser les fondations, la recette de

sine dont on démontre l'excellence
par-des mots, sans passer par la mise
en oeuvre du plat qui en témoignerait

mieux.
La véritableactivité est calme et or

I  Is boutons d'er : la prairie: at
* -. ‘Place aux jaumps!™ |

&=

  

donnée, elle évite les paroles ciseuses,
ine. Elle est concentrée wt

n'ont jamais

a laguelie nul n'échappe quel est
l'homme charmant qui méritera de la
conquérir? Qui donc cueillera cette
fleur délicate semblable à la petite

| violette sauvage qui s-suvre en silence
|dans la profondeur des forêts ?"

Or, un jour, sous nos regards char-
més, elle s'éprit d'un jeune campa-
lgnard, fils d'un ‘habitant’ de pro-
\grès, et héritier d'une riche ferme.
[1] a fait un cours d agriculture; il est
‘intelligent et bon. Quelle vision de cal-
me et de beauté! Ma fille vit dans
une blonde campagne où flotte l'odeur
du trèfle blanc et du fraisier!. . Elle
la un grand jardin plein de pommeset
!des ruches d’où s'envolent des milliers

 

dre. D'abord, je fais du feu. Puis je
|précipite le macaroni dans un plat,
| pour le faire bouillir, avec de l'eau à
volonté. Je fais de même pourle riz.

 
ison de ces aliments toujours trop pré-
disposés a prendre au fond, je mets la
main aux autres préparatifs. Je coupe
He fromage en lisières très minces, je
lbats trois jaunes d'oeufs avec une
pleine tasse de sucre et je prépare
‘deux plats de granit en les enduisant
d'une légère couche de beurre. Quand
le macaroni est amolli et son eau di-
Iminuée, je lui ajoute le fromage coupé,
gros comme un oeuf de beurre, du poi-
vre, du sel, quelques tranches de to-

  

Tout en surveillant avec soin la cuis:

es rd : , mates bien mires, iid'abeilles aux ailes d'or... Elle al ures, el une tasse de lait: : crémeux. Je méle bier, et je verse ledes poules, des jeunes poussins, des 2 €; J > tout dans le plat beurré. Sur le despetits moutons frileux qui se cochent > LOUE .
I ; sus du mélange,je sème de petits mor-sous le ventre de leurs mères. Près de ] .i : ceaux de beurre gros comme un pois,

sa maison, blanche et spacieuse, est | puis j pousse cela dansle f
;un pont rustique ployant sur un ruis-| € ourneau.

} -

I Voila pour un plat. Au deuxième

maintenant. À la tasse de riz, qui est
a peu près cuit, Je mêle deux poignées

‘de raisins a pouding, une noix de
beurre. un tasse de c1ème douce, une
cuillerée à thé de muscade, sans ou-
blier les trois Jaunes d'oeufs battus,
et quelques cuillerées de miel. Voilà
donc nos deux plats livrés au feu. La
|bienfaisante cuisson fera le reste. Ils
mijoteront doucement jusqu'au diner.
et je suis sûre qu'ils seront délicieux. .
Je bats maintenant mes trois blancs
d'oeufs. J'y mets deux grandes cuille-
jrées de sucre en poudre et quelques
jgouttes d'essence de citron. Vers midi,
‘avant d’éteindre le fourneau, j'en fe-
rai sur mon pudding une meringue
dorée.

y Maintenant, H est près de midi.
L'Angélus va bientôt égrener ses no-
ltes d'argent dans le ciel pur. Des sen-
‘teurs de miel emplissent l'air. Je me
|dirig vers les champs, car il manque
un bouquet pour ma table. De la
nourriture pour le corps, ce n'est pas
tassez, il faut aussi de la beauté pour
iles yeux, de la poésie pour l'âme.

bienfaits, ne faut-il pas que notre pen-
sée monte vers Lui avec le parfum
‘des fleurs, avec le troublant mystère
de la féconde natura?... Au pré
jJ'arrache des marguerites au coeur
d'or, des trèfles roses qui semblent
teints par les couchers de soleil...
!Sur les bords du ruisseau, je cueille
trois tiges de reine des prés, aux co-
rolles soyeuses et plus légères que la
ouate. De retour àla maison, je dresse
sur la table mon bouquet de fleurs
des champs. J'apporte mes plats. J'en

| confectionne un nouveau avec quel-
i ques tomates et de la laitue du jardin.
|La nappe est de toile du pays épaisse,
propre et reluisante. Voilà donc une
‘table gaie et savoureuse, une table

 

Pour songer à remercier Dieu de ses

sunple et riche à la fois. J'en reçois
mille compliments. On mange avec
appétit, avec gaieté. Et tandis que la
Joie rayonne sur les visages bien-ai-
més, il me semble entendre vivre, en-
tendre respirer à nos côtés, cet hôte
mystérieux et éphémère, cet hôte si
ardemment désiré qu'on nomme 1e
Bonheur...

Qu'est-il nécessaire de chercher de
l'or au milieu de la boue, quand il
nous est si facile de trouver de l'or dé
gagé de toute score —St Jérôme.

L'état de virginité est préférable
. u mariage et le surpasse en perfec-
lon et en sainteté, — Abbé D. Ca-
nirand.

1! n’y a point de pire caractère que
celui de n'en pas avoir.
BRUYERE.

La vie, à vrai dire ne trompe que
ceux qui n'attendent pas assez d'elle
—Léon Ollé Laprune.

Nous ne croirions pas, si nous ne
voyions pas qu'il faut croire. St Ths
D'AQUIN.

Le génie compte sur l'enthousias-
mes il demande qu'on s'abandonne.
— HELLO.

Toute force constante est de sa
‘nature accélératrice, puisqu'elle ajou-
te continuellement à elle-même.

, Révolution, assez humble pour s’age-
inouiller devant I'Eghse, il était de
la race des vrais libérateurs. — R.
P. BERTHE.

On arrive a son but plus vite et
\plus sûrement par son caractère que
par son talent. —LACORDAIRE.

   
‘seau chantant... Des oies calmes y
 —

mirent leur col de neige... . Con en-
chanteur ou le vol des pensées est sans
limite... Aussi, je vais souvent chez |
ma fille, — ma fille qui, hélas! n'ex-'
iste qu'en rêve... |

!
|

 

Aujourd'hui, J'arrive chez elle à.
l'improviste. Il est dix heures du ma-!
tin. C'estun jour magnifique: un beau | ASTON
ciel, du’soleil, des abeilles qui se croi-
sent dans l'air bleu. .. Au-dessus de
la forËt toute proche, je vois des oi- GEORGE

deseaux feurnoyer, ivres d'azur et
lumière... Mais un désappointement
m'attend. Je ne pourrai pas admirer
sur les feuilles la gloire du midi, ni
voir le soleil jouer à cache-cahce dans
les arbres, et faire d’interminables om-
bres bleues dans I'allée’du jardin. Je
ne pourrai pas, aujourd'hui, comme
les enfants en quête d'aventures, m'a-
muser à guetter l'araignée qui tisse
sa toile ou la fourmi qui transporte
ses oeufs. . . Je m'en vais à la cuisine,
car ma fille a la migraine, et elle m'a
demandé de préparer le diner. Cela
me flatte un peu, oui, vraiment, qu’elle |
me confie spontanément une chose si
importante, mais J'aimerais mieux
errer dans le jardin. Cependant, je
n'hésite pas un instant ; une mère n'hé-
site pas quand il s'agit de son enfant.
Allons! À la c' ‘sine! |

Je retrousse mes manches, je mets
un tablier, et je me dirige vers les ar-
moires. Je les ouvre tout grandes. Je
fais gn mveptaire des provisions qu’el-

 
  les contiensignt. Il y a du choix. Re-

gardons more les idées viendront|
esuite t seules. . . Je fouille dans|
tous les coms; je trouve tout ce qu'il
faut à une cuisinière ingénieuse pour
préparer un repas substanciel. Ma fil-
le m’a dit : ‘Je remets le diner entre
vos mains. arrangez cela à votre
goût.” Me voilà donc pour aujour-
d'hui la reine de cette maison. Je suis
une fée qui, de sa baguette magique,
va faire naitre des plats réjouissants.
Je suis une dispensatrice de bonheur.

Manger est un acte essentiel, une

des nécessités les plus grandes de la
vie humaine. L'homme civilisé a en-
touré ses repas d'une beauté raffinée.
Depuis des siècles innombrables, les
amis, les parents, au sein d’une fête
ou réunis par la douleur mangent en-
ensuite toutes seules... Je fouille dans
celui de ces repas en famille où les
grands-pères mangent à côté de leurs
petits enfants! "Donnez-nous notre
pain quotidien.” C’est la prière que ;
nous faisons chaque jour à Celui qui
est Je Maitre de tout bien. Le repas
est donc une chose sacrée, et la fcin-
me qui s’en désiptéresse méprise une
mission ume... .

La, en face des armoires, les idées
propices me viennent; je décide du
menu. Je sais, que dans la glacière
il y a de la viande qui ne demande
qu'à se faire cuire. Mais, c'est l'été:
le soleil cet brûlant, et il fait chaud.

 

  

  

 

  
rien produit, à trop s'extérioriser, ils
usent sans profit leur temps et leurs
forces, et finalement, chez eux ‘tout
se passe en conversation’’, selon l'ex-
pressive formule populaire. Souvenons
nous de la mouche du coche. Elle
menait grand tapage et bourdonnait et
‘se donnait un mal énorme, sans rien
faire, tandis que l'attelage, bien qu'il 4
|Fat rendu, continuait son effort et con- j
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duisaitit la voiture au haut de la rude

Cousine Avette,
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When good fellows
get to-gether
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Jui ya descendre le

 

   

s|icest bien assez  
Gaston !
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Si ton moteur
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Pourvu qu'on
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vhe poche
vi soit
percee :
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LES CONSERVATEURS AU
POUVOIR

La tourmente électorale «

senuones d'une lutte ardue.
dernier et s'est donné de nouveaux chefs
RD. Bennett est aujourdhui Premier Ministre du Ca- pas un chef, dans le sens où
Hadaet voter de nouvel alignement des deux prinetpaaux l'on entend au point de vue

Conservateurs 156, Libéraux, 85.
La défaite du Gouvernement King donnera à d'innontr- repproche plutôt du saint,

brables commentaires, et chacun tentera d'expliquer à sa -1/ est alors un serviteur. I

partis:

manicre le verdict rendu pe
que la crise économique sévissant actuellement dans lelow re ox

pays a été un grand facteur de la victoire conservatrice. pensées amorphes qui s'a-
[es transes du verdiet populaire passées, le peuple ca- gite nt dans le coeur ct dans

nadien tout entier attend avee une hate fébrile la com- Ie tête de ses contenmpo-
position du ministère Bennett. Espérons que notre brains,
provinee vosera dignement

veaux dirigeants de leurs pays continueront l'oeuvre de quo essaie de bégayer au-
leurs prédécesseurs enr ce qu'elle avait de bon, et travail-{toux de hui. Artiste, il donne

leront à placer notre paysan nombre des nations les pluslune forme à lu beauté obs-
prospères du monde entier,

C'est lale voeu que nous

<{entin finie après plusteurs
Le peuple à parlé lundi

honorable

Nous croyonsar l'électorat.

représentée et que les nou-

formulons,
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Le R-100

Deux mois apres la date fixée pour
sa traversée de l'Atlantique le R-100

entreprend le long et dangereux vova
ge les réparations nécessités par un
malheureux accident et les envolées
d'essai ont été terminées. Le gros di-
rigeables anglais vogue actuellement
dans les airs au-dessus du grand océ-
an que le Graf Zeppelin a traversé
dans les deux sens.

L'émotion causée par son arrivée
à Montréal sera peut-être moins con-
sidérable avait pu accomplir la tra-
versée à la date annoncée tout d'a-
bord; mais nul doute que des foules
considérables envahiront
de St Hubert quand le R-100 appa-
raitra au-dessus de la métropole.

Vocation.

Si nous en jugeons par la moyenne
d'âge des bandits amércains la jeu-
nsse de la République marque une vo
cation d'attrait pour cetre profession
reconnue par le percepteur de l’impot
du revenu. Cette moyenne est de 24
ans. Cette moynne est basse pour deux
raisons principales: la premiere clest
que les bandits entrent très jeunes
dans cette carrière et la seconde c'est
qu'ils en sortent aussi très jeunes aus-
sitôt qu'on leur met du plomb dans
la tête. EVEN.

Le R-100

Comme preuve que le dirigeable
anglais va bientôt traverser l'Atlanti-
que les dépêches nous disent quel se-
ra le menu à bord pendant le voyage
Mais que sont devenues les provisions
qu'on avait embarquées l'an dernier.
lorsqu'il fut une première fois ques-
tion de cette randonnée?

EVEN.

Très bien

Les six candidats communistes qui
ont bravé l'électorat canadien sont
tous arrivés bon dernier chacun dans
la division qu'il avait choisi pour leur
geste insolite. Ce serait de bonne po-
litique, n'est-ce pas, de demander au
gouvernement fédéral la déportation
de ces suppôts déclarés de Stalin ?

L'anglicisme à Paris.

M. Eugène l'Heureux qui voyage
actuellement en Europe, a pu consta-
ter sur place que l'’anglicisme n'est
pas inconnu à Paris. Il est du der-
nier ridicule, écrit-il au ‘Progrès du
Saguenay": ‘Dans les hôtels, on dit
couramment ‘‘lift”’, au lieu d'ascen-
seur, on permet aux pensionnaires de
‘’breakfaster’’ dans leurs chambres,
of

n somme, de l’anglo-franco cha-
fabia. .

M. André Lichtenberger, dans
“Victoire” a pris plaisir a rédiger une
historiette en ce jargon parlé dans les
milieux essentiellement parisiens:
“A l'arrivée de l'Express le Glo-

be-Trotter sortit de sof wagon de
Sleeping et, accompa

 

  Pull-Over ou d'un Sweater sous
Trench-Coat. 11 prit kon Breakfeast
dans le Hall. II alla vi le Yearling
au Paddock, Luncha au Grill-Room
assista au Match de Rugby et au
Handicap de Steple-Chate prt pour
son Five-O'clock un kis] avec
Toast, en prononca un. Ayant revêtu
son Smoking, il {dina au Club y refit
un Soeach. aoplaudit aul Music-Hall
les Sister Dolly voulut faire du Foo-
ting pour regagner sen Home et. as-
sailli par un Pickpocket, le mit Knock

Swing ah  

   

l'aéroport

de son Ma-j
. nager, gagna la Paldce, vêtu d’un

Période électorale trop longue.

On suggère d’amender la nouvelle
loi des élections pour raccourcir la
période électorale de dix jours. On
considère un peu partout que la lutte
est trop longue et qu'elle perd de l'in-
térêt.

On sait que d’après la loi actuelle,
| des érumérateurs enregistrent les noms
‘des électeurs et électrices à domicile,
‘ces noms sont ensuite compilés par des
‘régistrateurs. Puis des reviseurs sont
chargés de vérifier l'exactitude des
listes électorales. On suggère de sup-
primer les registrateurs.

En 1926, la période électorale
‘avait duré 57 jours et cette année elle
est de 58 jours.

Le DEVOIR.

Deux nouvelles unités sanitaires,
celles de Rimouski et de Frontenac,
(viendront bientôt porter à dix-neuf le
‘nombre de ces institutions dans la pro-
lvince de Québec, où elles ont déjà
tant accompli pour répandre les no-
tions d'hygiène et, d'une façon géné-
rale, pour améliorer la santé de nos
populations. Peu à peu, notre terri-
toire se couvre de ces forteresses qui,
sous le rapport de la lutte contre les
maladies contagieuses, jouent un rôle
semblable à celui des redoutes érigées
aux endroits stratégiques dans les
premiers temps de la Nouvelle Fran-
ce pour repousser l'invasion des farou-
ches Iroquois.

La Chambre des Lords a élevé ré-
cermment à seize ans l'âge légal du
mariage en Angleterre. Il était jus-
qu'ici fixé à quatorze ans pour le
garçons et à 12. ans pour les filles.
Dans doute, usait-on peu de la latitude
‘ains, accordée aux unions prématu-
rées. Mais on sax la répugnance de
mos voisins britanniques à abolir, fus-
‘sent-elles assez peu en rapport avec
Îles moeurs actuelles, les dispositions
législatives les plus surannées. C'est
lainsi que demeure encoré théorique-
|ment en vigueur l’édit suivant qui da-
te de 1670 :

“Toute femme de n'importe quel
âge, rang, profession ou degré, qu'elle
‘sou vierge, fille ou veuve, qui en aura
[imposé ax sujets mâles de Sa Ma-
jjesté, les séduisant au mariage au
moyen de parfums, peiftures, coeméti-
ques, lavages, fausses dents ou faux
cheveux, laine d'Espagne, corsets d'a-
cier, cerceaux ou paniers, hauts ta-
lons ou fausses hanches, encourra les
châtiments que la loi réserve en ce
moment aux actes de sorcellerie, de
maléfice et autres forfaits et, après
condammation, le mariage sera tenu
pour aul et non avenu.”’

Les statisticicnis s'alarment parfois
outre-Manche de l'augmentation du
[ombre des divorces. Il est évident
 
que s’il suffit pour rompre le Len con- 2
Jugal d'alléguer l’un des artifices ci-
dessus énoncés, il est bien peu d'u-
|nione à l’abri du désastre.

“André Lichtenberger,
(Dans la “Victoire”, Paris.)

‘
.
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| HOMMEDEMANDÉ
| On demande un homme, célibatai-
! re ou marié, ppur géret un magasin à
i Lac Mégantic. Expérience pas néces-_
saire. $50.00 par semaine et un pour

| centage dans les profits. Un dépot de
$1520.00 requis sur marchandises.

|  S'addresser au Gérant,
4083 rye St Denis Montréal.
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CE QUI FAIT
Ÿ LAGRANDEIR
| La grandeur d'un homme
repose dans la faculté, pos-
sédée à un degré plus ou
mous élevé, d'interpréter
son Cpoque.

 

 

Pour posséder ce don, à
faut le plus rare génie: ne
s'agit-il pas de sentir et
d'exprimer ce que pensent
les autres hommes en géné-
ral? Suns doute, de tels gé-
nies sont souvent des hom-
es d'action, ils créent des
courants, ls marquent d'un
sceau éternel l'époque à la-
quelle ils ont vécu.

 | Mais à arrive aussi qu
Fhomme de génie ne soit

pelitique ou militaire, H se

idonne une forme définitive
pirations VAGUES, (US

Pocte, il proitonce le mot

ledrément sentie par les au-
res. Homme d'Etat, il sert
D'idéal qui s'incarne en lui
‘plus fortement que chez
quiconque. Orateur, écri-
vain 1 dit il écrit ce que les
meilleurs voudraient dire,
léerive. Sa force est d'être
pad par ces milliers
id'honimes qui retrouvent en
lui les aspirations généreu-
ses et belles qui, sans lui, ne
Trowveraient pas à se ré-
pandre et à rayonner. T1 ti-
re sa force de ceux sur les-
quelsil est appuyé.
La grandeur d’un hom-

me vient de la faculté de
sudbimerger son moi dans le
vaste courant des senti-
ments d’autrui.
L’avocat est grand qui se

perd dans l’intérêt de ses
clients.
Le médecin est grand qui

se dévoue entièreirent à ses
malades, servant “tes plus
pauvres d'entre eur aussi
loyalement qu'un chrétien

son Dieu.
Le professeur est grand

qui révèle ses élèves à euxr-
mêmes, qui se fait Vexpres-
sion de leur curiosité intel-
lectuelle, qui sert leurs plus
hautes ambitions.
L'ouvrier est grand qui a

le souci des intérêts de son
patron, qui accomplit le
travail à lui confié comme
s'il le faisait pour Tui-mé-
me,

L'industriel est grand qui
devine les besoins de ses
clients, procure a la masse
re qui lui faisait défaut; à
est plus grand encore s’il
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Lacroix, député sortant

de 5000 voix.

Nos félicitations aussi

Nous sommes assurés

L'Echo de Frontenac est heureux de présenter
ses meilleures félicitations à Monsieur Edouard

soit le parti auquel ils appartiennent sauront don-

res Félicitations

 

de charge du comté de
Beauce, réélu avec une éclatante majorité de plus

à Monsieur Samuel Go-
beil de La Patrie qui a remporté une victoire déci-
sive sur Monsieur J. E. Letellier, ex-député.

que tous deux, quel que

¢ ner à leurs électeurs le meilleur d’cux-mémes et
% consacrer toute leur énergie à défendre les intérêts
3 et lesdroits de leur pays, de leur province, de leur §
* comté. . ;
* Nos félicitations 3
Ÿ X
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La Vie humaine, dit M. Beaudry
Leman, dont ia valeur est a tous é-
gards inestimables; est particulière-
ment précieuse dans notre pays quand
on l'envisage du point de vue écono-
mique. Pour mettre en lumière les con
séquences lointaines d’une seule perte
de vie, supposons qu'un jeune hom-
me, qui est tué aujourd'hui par acci-
dent, aurait eu si enfants s'il avéit sur
vécu, et que chacun de ses descen-
dants aurait eu à son tour six enfants,
et ainsi de suite. Eh bien cette pro-
gression géométrique montre qu’à la
septième génération la postérité de cet
Lomme eut été de 46,656 âmes un
peu plus que la population actuelle
de Trois Rivières. Il importe avant
tout de préserver la vie, la santé et
les forces de nos concitoyens en orga-
nisant méthodiquement la prévention
des accidents et en collaborant cha-
cun dans sa sphere et dans la mesure
de ses moyens, au succes de cette oeu
‘vre de salut public.

Un accident est par définition, une
chose imprévue, mais, dans la plupart
des cas, ce n'est pas une chose impré-
visible. ’

Deux classes d'accidents: I! convent
de distinguer les accidents évitables et '
"les accidents réellement inévitables.
L'actualité nous fournit fréquemment
des exemples propres à exercer notre
réflexion à cet égard; elle nous mon-
tre des concours decirconstances où
l'on est tenté de voir. à première vue
l'oeuvre de la fatalité.

Lorsqu'un passant est tué ou bles-
sé par une pierre tombée d’un édifi-

certain que c'est le hasard qui a vou-
lu que ce passant se trouvât au point
précis et au moment exact où la pierre
n'est tombée. Mais sl n’y avait ‘pas
eu négligence de quelque part, aucune
pierre ne serait tombée. '

Les causes d'accidents: Presque
toujours, si on y réfléchit bien on dé-

 

sabilités vis-à-vis de ceux
qu'il enaloie, s’il est la per-
sonnification vivante des
forces laborieuses dont il se
sert.
Un chef d'Etat, un gou-

terneur, un membre dut
Parlement, un maire sont
grands s'ils connaissent
ceur qu'ils dirigent; si
leurs consciences, si leurs

voix, si leursdésirs, si leurs
pensées, si leurs idéaux sont
vraiment la conscience. la
voir, les désirs, les idéaux
du peuple, de la communau- prend vraiment ses respon- té qu’ils représentent.
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DE LASÉCURITÉ
couvre que les accidents n'arrivent
pas tout seuls, comm on dit, mais
qu'ils sont provoqués par !'impruden
ce, l'insouciance l'ndifférence l’incu-
rie, l'irréflexion ou l’étourderie de la
victime ou d’un autre. On peut donc
affirmer que la plupart des accidents
sont évitables. L'exercice de la pru-
dence et de la prévoyance prévien-
drait donc, non seulement les acci-
dents reconnus comme évitables, mais
encore le plus grand nombre de ceux
qui présentent au prime abord un ca-
ractère de fatalité.

La Prévention des accidents: On
en trouve d’ailleurs da preuve dans le
succès obtenu par l'oeuvre méthodi-
que de la prévention des accidents
de travail, qui a eu son origine aux
Etats-Unis il y a environ un quart
de siècle, et dont le programmese ré-
sume en une devise saisissante: Safe-
ty First! Sécurité d'abord! Cette oeu
vre bienfaisante, qui se perfectionne
et se développe pour ainsi dire tous
les jours, n'épargne pas seulement des
vies humaines et des douleurs phy-
siques et morales elle restreint aussi
dans une mesure très appréciable, les
pertes économiques résultant des ac-
cidents du travail.

Pertes économiques: Ces pertes se
manifestent, même lorsqu'il n'y a pas
mort d'homme, de plus d'une façon:
diminution du rendement par suite du
chômage, désorganisation d'équipes
d'ouvriers adaptés à leur tâche et ha-
bituées à Yyavailler ensemble, réduc-
tion du pouvoir d'achat des victimes
etc. Sans les _moyens de prévention
mis en oeuvre, le nombre des acci-
dents de travail serait sans doute beau
coup plus considérable qu'il n'est,
étant donné l'intensité que la vie éco-
nomique a prise de nos jours. Maisil
reste encore beaucoup à faire en ma-
tière d'éducation.
La fatigue excessive: La fatigue

est souvent la cause de divers acci-
dents et maladies. Celui qui est dans
un état de fatigue excessive souffre
d'un affaiblissement de vitalité qui le
prédispose à certaines affections: sa
lucidité et sa faculté d'attention su-
bissent un déclin momentané qui l’ex-
pose à subir ou à occasionner quel-
que accident. Il importe donc de pré-
venir le surmenage dans les bureaux
aussi bien que dans les usines et fa-
briques, en assurant aux travailleurs
les meilleures conditions hygiéniques
possibles leur épargnant des efforts
inutiles, et en leur permettant de pren-
re un fois l'an, un repos raisonnable

Ce dernier point est tellement impor-
tant que de grandes maisons si éton-
nant que’ cela puisse paraître à pre-
mière vue rendent les vacances obli- |
gatoirés. Pour m'en tenir à un exem-
ple que je connais bien, je citrai à
ce sujet trois lignes des règlements
régissant le personnel de la Banque

adienne Nationale: ‘Tout em-
ployé ayant un an de service a droit
a deux semaines de vacances: a moins
d'en être empêchés par des raisons sé-
rieuses, tous les employés doivent
prendre ce congé chaque année.‘

ACCIDENT À LA P
M. Paul Gaucher de Sherbrooke,

M. ArtaineLippé à M Wilfrid De
utels, de atrie ont cagoté en

au dimanche ver le chamia
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qu'au dernier moment, "honoraJe J -

B [prématurément dans la tombe. Aucun
8 |''omme public c'est dépensé pour les
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JOSEPH-EDOUARD CARON

Miné depuis par la me-
ladie, mais toujours sur brèche jus-

Ed. Caron s'est éteint soudainement
hier après nidi à l'hôt tal du St-Sa-
crement de Québec, où il avait été
transporté d'urgence ct soumés à une
intervent.on chirurgicale qu'il avait
vailamment susportée. mais qui eut rai
a de son reste d'énergie physique.
ne ‘emportait peu detemps

aprèsplein espoir Je rétablissement

C'est une forte et sympathique per-
sonnalité que la mort vient decoucher

siens, pour sa province ei pour son
pays avec plus de zèle et de Jésinté-
ressement qu'il n'en a mont:és duranf
sa Iaborieuse et absorbant: carrière
politique. Elu député à ‘a i e

Québec en 1902, il prenait en 19-
09 la direction du ministère de l'A-
griculture, et comme fel il s’est impo-
sé une tâche immense au succès de la-
quelle il a sacrifié tout ce qu'il possé-
dait de vigueur a d'intelligence. Il y
laissa la meilleure part de sa vie et
de son grand coeur, et s’il ne put réa-
liser entièrement le vaste plan agrico-
de qu'il s'était tracé, il eut du moins,
à sa retraite l’an dernier, la consola-
tion de voir que son oeuvre, bien vi-
vante, allait bientôt s'épanouir sous
la puissante tutelle de son successeur.

On doit à sa mémoire de dire qu’il
fut un propagateur ardent de la coo-
pération agricole dans la province. Jl
fut aussi le créateur du service agro-
nomique dont l'influence est si bien-
faisante pour la classe rurale. Les fer-
mes de démonstration sont également
le fruit de ses initiatives constamment
en éveil. C'est encore lui qui donna
naissance au grand mouvement de ré-
forme agraire en voie de parachève-
ment dans les diverses spécialités de
l'exploitation de la ferme québecoise.
L'encouragement qu'il donna à l’agri-
culture sous toutes ses formes dépasse
tout ce que ses prédécesseurs avaient
fait. De moins d'un million de dollars
qu'était le budget de son ministère
lorsqu'il en devint le titulaire, il étañ
porté à plus de deux millions sur le dé
clin de son terme d'office.
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lonté de la donner à son rot et Christ?
Y a-t-il un fondateur de ville dont

la vie soit plus irréprochable, dont
l'âme soit plus noble et plus éclairée
que le fondateur de Québec qui avait |

et avec cela la chasteté d’une vierge.
Quel chevalier fut jamais choisi

d'une manière plus rideati o
se montra digne sa mission

chevalier de Dieu qui fonda Va.
Marie?
Où trouverons-nous un évêque plus

illustre par sa naissance et sa distime-
tion, par ses talents et ses vertus par
son zèle apostolique et bienfaits
que Mgr de Montmorency\ Laval?

Et ui à côté de ces de
villes et de séminaires, je is ram-
ger les fondatrices de monastères ot
de couvents, quelle gerbe brillante de
vertus n'aurais-je a vous faire ad-
mirer dans ces mes courageuses
qui quittèrent leur patrie pour venir
prendre leur part de la moisson 

L'honorable M. Caron eut la satis- |
faction de voir ses efforts appréciés
deson vivant. Il ne recherchait toute-
fois ni les honneurs ni la gloire. Mo-
deste autant qu'acharné au travail, il
trouvait sa récompense dans le è
fidèlement accompli de chaque jour.
Cependant la reconnaissance publique
se plut à déposer sur sa tête des cou-
ronnes de laurier. L'Université Laval
de Québec lui décema le titre de Doc
teur às-sciences agri et le gouver-
nement français lui offrit la plus gran
de décoration décernée &ux agricul-
teurs étrangers. .

l'histoire de l'Agriculure
ne, comme celui d’un bü

Le nom de l'honorable Joseph-E- [signe et d'un bon patriote.
dou Caron via. toujaus" dus LA

——m P

âmes dans cette ville nouvelle
France et personne n’oscraît
nant révoquer en
profondément religi c'est au s0-
leil de la foi que Lys a fleuri our
les bords du St Laurent t c'est & I'am
bre des autels que notre nationalité
s'est formée.

Les rois très chrétiens et leume
voyés Jacques Cartier, |
Maisonneuve et les grande hommes
tous n'avaient qu’un but éminemment
religieux dans l'établissement de la

i |

 

l'énergie d'un marin, le courage d’un . nistres t
soldat, le génie d'un chef de peaple | few de I'incentdie ou estce I'amwore

doute leur carachire !.
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bsa religion. Jamais elle n’a

tâche et suivant la pensée d’un
anglais, tous ceux qui l'ont
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c’est l'aurore d'un jour brillant

et ' qui se montre A nous. Pourquoi crain-
dre? N'avons nous pas pour gurent -

.

 

a

- ÀSAINT-RONAIN

tH tl

 =i

 

23

 
# Hh

PR DIMANCHE
CoNA

“ani

; Bêtes à cornes —

EXPOSITION
—DE—

SHERBROGKE- .

au 30 août 1930
46ème

- €

 

Liste de prix. . ......-9% }

Programme

de

courses. . . 10,000.00 |

—ye

et
14

ean 7205
Demandez un programme

N'OUBLIEZPAS-
Les entrées se terminent le mercredi 20 août, -
dans toutes les classes de la liste de prix

Chevaux— Moutons et Porcs :
Voiaillge

; ‘FAITES VOTRE ENTRÉE
IMMEDIATEMENT.

2AOUT
ERT DEFANFARE

*VibenneJOTT
| 3 SOIRÉES5 JOURS

Chemaux Stauleys, “er”

oreHE.

Tom

- =
Er

000.

  

»    5actes

R
L
o
y

 

     
f

 

   

     
    

 

; ‘va Etc,etc,etc. BS

b Precurez-vous une Este de prixet

 

     

i
r
Ai

  

“

HE
L

 

    
      
    

    
      

 

=
do

>TRAGIQUE ACCIDENT



 

 

NOSEOPPORTUNITE!
—FAIRE BEAUCOUP D'ARGENT DANS VOTRETEMPSLIBRE— N

Une semaine du Concoure d'Abonnements est passée et seulement quélques personnes actives ont fait un bon rapport: Voici une grande chance ur des personnes qui veu

« lent travailler dans ce concours, de gagner près de $1,200. pendant les oix prochaines seraaînés. II ne faudrait qu'une bonne journée d'ouvrage aunhomme ou unb femme émergi-

que pour obtenir la première place et ainsi gagner le premier prix. Si vous avez besoin d'argent et êtes déterminé à travailler fort pour en avoir, remplissez le Blanc d'Entrée que

wdvous. trouverez au bas de cette feuille, côté gauche — apportez-le, mallez-le où envoyez-le au Concours d'Abonnements, L’Echo de Frontenac, Lac Mégantic.

   

   

   
  
   

 

  

  

  

 

  

 

   
 

er : Le temps fuit et les membres du Concours d’Abonnements, L'Echo de Frontenac, Lac Mégantic qui en profiteront en enrlant le plus grand nombre d’abonnés dans la premiè- fe
Fe TL re période de la campagne auront la meilleure chance de gagner un des riches prix. Après le 9 août la valeur points sera beaucoup diminuée. C'est pour cela qu'il est avantageux . 7

_. 7 de se mettre de suite à l'oeuvre et de travailler pour gagner le premier prix. La somme de $1,200. est intéressante à gagneret vaut la peine de s’en occuper. Ne pensez-vous pas a

que la chose est digne d'intérêt? Comme il ne paraît pas yavoir beaucoup d'ouvrage accompli à date, il y a une bonne ouverture pour une personne énergique qui veut gagner . or

- $1.200. Afin d'obtenir de bons résultats, les concurrents doivent nécessairement faire leurs rapports deux fois chaque semaine, Soyez prompts dans Penvoi de vos rapports, par ce m

Rehme. , n
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NOS FERMES DE|STALIN CONSIDERATIONS GÉNÉRALES SUR, L'ETAT |POUR REUSSR SEI
; H-—-—-- ; Fe priétaire l'en

DÉMONSTRATION D'UN POULAILLER| © ACTUEL DE L'ELEVAGE DES VEAUX | EN AVICULTURE rTTT
ast temps d'agir. Donnez-bui| oesomoate CHEZ LE CULTIVATEUR QUÉBEGOIS on son to seve rtete

C’est en 1920, dit M.LéoBrown, surintendant des tance capitaledans uneentrepriseBV Lorsque nous voyageons à travers les campagnes de la Province décidetout1ouhrTé "pet ahoe uelevain
fermes de démonstration, sous le règne de l’Honorable de celogementexige.de grands frais de Québec, durantla belle saison,il mous est permis de constater que, ||"*8 des volailles escomptant d'a- doit toujours se rappeler C'est que
Jos.-Ed. Caron, Ministre de l’Agriculture, que furent| d'architecture, mais il faut de toute en général, l’élevage du veau parait pi % négligé; non seulement once tesbénéficesnyrie fosol neolepeslorécoltes Toe

. que isposntion deorganisées, dans la province de Québec, les quatre pre-
mières fermes de démonstrations.

L'idée qui présida à l’institution des fermes de dé-
monstration fut celle d’établir, pour les cultivateurs de
chaque région de la province de ‘Québec, un système
d'enseignement pratique de 1 ‘agritulture, au moyen de
leçons vivantes.

De par le contrat qu’il passe avec le Ministère de
l’Agrieulture,le régisseur d’une ferme de démonstration
en reste le propriétaire et le seul exploitant. S’il doit,
dans l’exéeution des divers travaux d'exploitation, se
soumettre aux instructions des officiers du Ministère de
l'Agriculture, il demeure cependant le principal intéres-
sé aux revenus que peut rapporter sa ferme.

MANQUE DE PROGRAMME : L'établissement
des premières fermes de démonstration s’est fait à une
période où l’agriculture passait par une crise assez
aiguë. Un renouveau s’imposait dans l’exploitation des
fermes, sous peine de voir un plus grand nombre de culti-
vateurs se décourager à la tâche. Ce dont ceux-ci souf-
fraient surtoutet sans le savoir, au dire des personnes
les plus avisées, était le manque d’un programmed’ex-
ploitation approprié.

Nousavons aujourdhuila prétention d’avoir établi,
avec succes, ce programme sur les fermes de démonstra-
tion et, comme conclusion rapide, mais non pas moins
certaine, nous pouvons affirmer:

1. — Qu'il est facile de pouvoirfaire donner à nos
fermes le double du ‘rendement qu'un grand nombre

“ - d’entre elles ont donné sous un régime suranné.
2. — Que nos fermes québecoises, de 100 à 125 ar-

Ventson superficie, peuvent, encore de nos jours, pourvu
qu’elles soient bien exploitées, fournir la subsistance et
faire réaliser des économies à ceux qui veulent les cul-
tiver.

Le programme de chacun des fermes de démonstra-
tion peut se résumer à ceci : Accroître la production des
champs par un meilleur travail du sol, par un meilleur
égouttement, par l’adaption d’un système de rotation
approprié, faire un choix judicieux des cultures pouvant
fournir aux troupeaux, pendant tous les jours de l’an-
née, upe alimentation mieux balancée, ce qui nécessite
l'accroissementdes étendues en cultures sarclées et légu-
inineuses, tels que choux de Siam, bettes fourragères, blé
d’Inde à ensilage, foin de trèfle, luzerne, etc, etc, com-
battre l’acidité si générale de nos terres-par de réguliè-
res applications de chaux ou.pierre calcaire, augmenter
proportionnellement le nombre et la qualité des trou-
peaux qui, grâce à des récoltes plus abondantes et mieux
choisies, peuvent donner de meilleurs rendements, ad-
joindre aû système de cultures mixtes à base d ‘élevage,
quiest, sans contesté, le plus recommandable, un certain
nombre de productions spéciales, pouvant donner à l’ex-
ploitation plus d’extension, ce qui invariablementcon-
duit à l’augmentation des revenus.

a

PRÉPARATION | ss
DES VOLAILLES POUR i 5 soe rie se=

LE MARCHÉ
reliefles bonnes qualités du sujet et

Importance d'uneuneborne Préparation.

 

dissimule les imperfections. Un empa-
Jistase bien fait flatte l'oeil de celui,

sse et l’incite à acheter.
rez I’appérence des volailles

bien déplumées, bien tefroïdies et

; la tête proprement dans

re! importe que les volailles sho.du papier, comparez ces poulets, avec

au marché soient ceux préparés sans précaution. Ne
bien préparées L'abattage. le dé
umage- et l'emballage doivent être

fais avec soi. Beaucoup de culéva- souP18 Per 77s pour ls Prec
teurs et d'éeveurs perdent le bénéfice
de loûtrs efforts et de leurs soins faute ‘ Les maisons qui font'le commerce
de précaution dans la préparation. Ils de volaille se plaignent. * avec beau-
ont des poulets de bonne race;-- bien ‘coup de raison, du manque de prépa-

paieriez-vous pas volontiers plusieurs|

engraissés efi épinette, mais malheu- ration des produits qu'ellesreçoivent. pla
reusement quand vient le moment de Souvent cependant, les sujets sont
les tuer pour le marché, ils ne savent beaux, mais la mauvaise préparation
pad les préparer d'une fagen mete &leur fait perdre jusqu'à la rois de

pour les présenter à l'acheteur. leur valeur commerciale. +
- Les produits. destinés à l'alimentation! II est pourtant facile d'offrir de

doivent être offerts au consommateur façon convenable au public des pou-
fon seulement d'une façon propre et lets bien blem préparés. NI n'en coûte
hygiénique, ce qui est indispensable,ble, qu'un eu d'attention plus une faible
mais encore élégante, agréable. qui  dépemee de parchemin et une
engage le client } acheter. case d'e age.Pie prix plus de

Les produits de la basse-cour, plus réque l'on obtient pour ses
que tous lesautres peu-dtre, ont be- compense largement du léger sucrok

bonne préparation. Mame detravail qu'on s'est imposé.
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Adresse

cout). comptera pour 180 pointe Gratis. Ti ne coûte &en-

vover ces coupons enAer ae votre candidal favor veus
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| classifices, ayant les pattes nettes et!

nécessité être à même d'observer scru-
puleusement les lois de l'hygiène.
A cette fin, I'un des premiers soins

a prendre regarde le choix du site.
L'idéal serait un lieu élevé, et partant
sec où l'air pur circule abondamment.
Tout en étant complètement séparé
des bâtiments de ferme, le poulailler
ne devra pas être trop éloignéde l'ha-
bitation du maître. Il devra être
orienté de manière. à regarder le sud,
sud-ouest pour assurer à ses occupants
le maximum de durée de la lumière
solaire en hiver. En outre, À importe
beaucoup que le poulailler soit de quel
que façon abrité contre les vents du
nord.
On ne doit pas oublier qu’il est con-

traire aux prescriptions de l'hygiène
d'entasser les oiseaux et celà est vrai
de tous les animaux, dans un local
trop restreint, et qu’un tel entassement
accroit le danger de contagion.

Le nombre de poules à hiverner
dans unpoulailler doit être soigneu-
sement délimité par la surface du
plancher, chaque poule devant dispo-
ser de 3 ou 4 pieds de superficie,
avec un mouchoir de 6 à 8 pces Cet
espace est suffisant pour les pondeu-
ses: mais les sujets gardés pourfin
dereproduction demandent davan-

CEemploi du béton dans la cons-
truction du poulailler sera plus écono-
mique si l'on a i sa- disposition et a
proximité la quantité de pierre requise
pour cet effet. Le béton est plus du-
rable plus hygiénique que le bois, à
condition toutefois que le poutailler
soit assis, sur un terrain sec et bien
drainé, faute de quoi ie béton devient
plus humide que le bois.

La construction idéale, serait de
poser sur un lit de ciment, grossière-
ment fini, un revêtement fait de plan-
ches bouvetées, en ayant soin de lais-
ser entre le ciment et le plancher un
espace de deux pouces environ.
On remplit ce carré de ciment mé-

langé de sable et de pierres, dans la
|proportion de : un sac de cimet,
deux “brouettes de sable, et quatre
brouettes de pierres concassées. On
laisse un espace de trois quarts de
pouce ou un pouce à là surface du
câdre, pour la derinère couche de fi-
nissage, laquelle se compose d'un sac |
de ciment une brouette de sable et
trois brouettes de pierres finement
concassées,
On a soin d'ajuster, sur le bord

de la planche formant le cadre, une |
autre planche de six pouces de large,

on rentre un boulon pour maintenir la
sole qui devra êtr fixée sur la bordure
de ciment. Lorsque ces boulons sont
fixés dans le ciment, on enlève cette-
planche de 6 pouces pour pouvoir ni-
veler Ja surface du plancher à l’aide
d'une équerre. On égalise le plancher
avec une truelle.
Si l'on emploie que du bois pour

la construction du plancher, celui-ci
idevra être. double, fait de planches
ibouvetées, avec rang de bon papier
goudronné entre les rangs. On laissera
un espace de deux pouces entre ces
ideux ramgs.
J Cedoubdouble plancher devra; reposer
sur des blocs de bois ou de pierres, de
-10 pouces de hauteur, pour éviter
l'humidité du sol, toujours préjudicia-
(ble aux yolailles, et aussi les protéger
(contre vermine : rats, souris, etc.
L'espact libre entre le sol et le plan-

 
La-eroimiecsdeIn plante esas

chose compliquée. Let une bouledu, 
longtemps. La

FarofonsRe peut se que d'aliments
fetacus dans Féau. Si l'eau fait di]
fos,In plante mourra de faim, dans

! tout ce dont elle a-
-besoin. Vous savez comment les ré-

serherast les an- 

turité.

et dans laquelle à tous les dix pieds petits soins que l’on serait tenté d’appeler des ‘‘détails’’ mais qui,|}

Jait à sa disposition toute l'eau, tout |}

étant toujours en quantité suffisante :
L'AZOTE — ‘acide phosphori- ciearr

POTASSE. ,(

Lime dr cxspn pea] 1 ITION. acer I'a a
Les plantes LT FORONTO
nowsritures le soi, danc.lefumier,
defermer dans les engrais chimiques. ||

les veaux ont ume maigre apparenee, mais les vaches mêmes par leur

‘| taill&-@t leur poids montrent asses a quel régime a été soumis leur
jeune Age : trone corsé, abdongen reagerré, autant d’indice d’une

faible capacité d'injestion, d’une faible produetion de lait.

Quelle cause peut-on assigner à eette lacune.

En été les cultivateurs toujours très occupés prodiguent leurs
énergies et leurs activités aux travaux pressés, labeurs, semailles,
récoltes etc... les petits animaux sont obligés assez souvent de se tirer
d'affaire comme ils peuvent. Bieh chanceux encore si, envoyés pré-

maturément au paturage, ils reçoivent une ration de lait très quel-

conque, servie sans soucis des règles discrètes d’une augmentation ra-

dans un pâturage dégarni d’herbe dépourvu d ‘abri, exposés aux ar-
deurs du soleil et au fléau des mouches,

Dans ces conditions on ne. peut s’attendre À ce que les pénisses se

développent normalement deviennent de bonnes laitières. Dans ces

conditions mêmes les génisses provenant des vaches les mieux quali-

fies ne feront rien de bien, car, lear aptitudes laitière n’a aucune

chance de se développer, Voicite que dit le Frère Isidore, profes-

seur de Zgotechnie à l’Institut agricole d’Oka: ‘“Pour améliorer un

troupeau au point de vue de la production du lait, et cela ne devrait-

il pas être l’ambition de tout éleveur et de tout cultivateur—il faut

chercher à développer par tous les moyens possibles les aptitudes lai-

tières chez les génisses, et pour cela, elles ne doivent subir aucun

arrêt dans leur croissance, depuis leur naissance jusqu’à leur ma-

Il est entendu que celui qui veut réussir doit donner dès le début,

aux veaux, des soins, assidus et une alimentation appropriée, car.

tout retard dans le développement durant le jeune âge a sa réper- |”

cussion sur la valeur future de l’animal.

Le Frère Isidore a qui nous ne pouvons nier une très grande com-

pétence dans la miatière, dit ‘‘aucune branche de l'exploitation ani-

male n'exige plus de tact, plus d’adresse que les soins et L'élevage ddes

veaux durant les premierf mois.”

Nous avons dans le district quelques éleveurs-d’animaux de. race

pure, qui, malheureusement n apportent pas toute l’attention néces-

saire à l’élevage de leurs sujets, sujets qui sont offerts en vente a

une plus grande négligence encore dans l’élevage des veaux croisés.

Nous voyoris à chaque année des cultivateurs qui élèvent des veaux

croisés pouvant être vendue à l’âge de 7 ou 8 semaines de $8.00 à

#10.00, mais qui les gardent er! pénitence jusqu’à l’automne pour les

vendre au prix de $3.00 à $4.00 à bette époque

Il est entendu et ceci tant pourli lpvage du: pur sangcomme pour

le croisé, que l'élevage de bonnes ga est de la plus grandeim-

de lait dopnée par le troupeau.
Et si le cultivateur désire obtenir yn bon prix pour les quelques

sujets qu’il offre en vente, il faut de toute nécessité qu’il: présente

de bonnes bêtes commerciales qui tentent l’acheteur de bonnes va-

ches fine sans doute, ayant du poids et,de la taille des animaux

qui ptaisent à l’oeil et qui répondent au besoin de l’acheteur.

Point n’est besoin d'avoir fait des études spéciales pour réussir-
dans l’élevage du veau, le succès tient souvent a un ensemble de

assurent un développement normal‘et constant et par suite de dé-

veloppement des auetités en germe chez les individus de bonne li-

gnée. ~ .

 v

indispensable pour les plantes qu'elle
ne l’est pour les animaux.Les plantes $50.00.
qui poussent dans les en its où ily

a peu de lumière, comme les patates) estpontDTeo le done

dans les.caves, dével t des tges|
chétives et malingres.
LA NOURRITURE, I

peut trés bien se faire quellaplplante |vo

voyage fin-semaine pour le ler Août.

 

l'air, toute la fumière dont elle ‘a be- |§
soin, et qu’elle ne ‘puisse pas bien |
pousser. 11 lué faut enplus un garde: 5
manger bien rempli d'oxygène, d'hy-|$
drogène, d'azote, d'acide phosphori- |Ÿ "- :

quesdepotesea de CEe fer, m etc, etc. A

ubinés

Hôpital Darche ©

92 KINGOUNST

des prix asséz rémunérateurs, et nous constatons malbeureusement|

portance, car, le succès en industrig-laitière dépend de la quantité

Sins Le coût totale de moins de

| ==="Lesstatistiques éffiéiellespour

 

 

 

oies rent ee ntpoulailler, être au différentes propoitions, qui consti- |@
anches que l'on aura grand soin de |tuent là nourture de la plante. i

Techausser chaque automne avec de C'est en tenant éomptede ces dif-| Ÿ
la terre où de la paille. férents facteurs que le cultivæÆteur €
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Uneintéressante promenade joyeu-
sa, avec de gais compagnons.
commodation de première classe, tou-
tes dépenses comprises du départauau
retour; voilà ce que le Quebec Cen-
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|.—Un jugement droit, développé|
encore par la pratique même de l'éle- | A
vage, et permettant d'apporter aux di- [important dans l'exploitation d'une
verses opérations avicoles les modifi- ferme et c'est celui qui est souvent le
cations nécessitées par les circonstan-

2.—De l'étude. 11 i de ne la banque de la festilité du sol. |
s'en. remettre à la ou au {En effet, quand le sol ne peut plus

bas, mais de diriger” son élevage [Produire; l'entreprise agricele marche
avec méthode et réflexion, en s'ap-|vers la fa
puyant-sur les connaissances
ques, nécessaires pour comprendre le
pourquoi des choses. L'aviculture, en
effet, offre ses difficultés, relatives au
logement, à l'alimentation appropriée,

* Cultivateurs, consesvez In fertilité
de vos sols. Rappelez-vous : qu'il est
moins dispendicux de maintenisla for
tilité de.vos terres que de la restituer

 
La fé mtcin] Ie phe |

plus négligé. Poutant s'il est une ban- ;
Que qui paierait un gros intérêt, c'est {

mêmes causes qui les ont déjà fait plante les éléments nutritifs qu’qu'il coméchouer, leur ménagent de nouvelles tient. S'Â eat épuisé, il n'aura rien à
désillusions et que là encore, elles mettre à disposition de la plante a
eront un Schec dePlus. Si Favi celle-ci, n'ayant rien pour se nomuir
culture, en et, n'exige pas pourra développer
grands efforts physiques, ni de gros ver pas ve Con ’
capitaux en argent, elle demande
néanmoins, comme toute autre bran- — = x
che de l'agriculture, certaines quali- Censervons la productiousde nos oo
tés et quelques talents pour réussir. . “+o05000000000060000000000

 

Souvenirs de famille,
Cartespostales, bou-

. quets de mariés, ca
 deaux de noces.

MmeF. X. Vachon
- Lac Mégantic
_Visd-vis Bureau de Postes

 

 à l'élevage artificiel, ete, etc.
 

3—Un apprentissage sérieux. Pas
plus qu’en toute autre industrie, on
ne doit se jeter dans l'aviculture en
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CHEMIN DEFER “QUEBEC CENTRAL"

ve e, et sans aucune expérience. * SERVICEDESTRAINS
y avance pas à pas graduellement,

|

yo. haut Live has
après un stage sérieux chez un éle- de on bas ; totes en
eur expérimenté. AM, oo PMeusexpérimenté) constant, cor| 7 188 mnGANTireesas 2arr. | 4746;

s'il faut travailler, c’est bien dansl'é- (ai ; ST-SAMUEL aia7 19
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  Jedésire Informer ma AHIR
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Mon posteec établi>restau-
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les chiffres
établissent qu

Ifpourlele

we rat A5 monde.

franchement en doute la sagesse de payer plus

: - jours augmentant que vous voyez partout.

$1263 =.
"=.

LAC MEGANTIC

A. DUQUETTE    tral offre & coux qui font le voyage tant,trGonChambre Comrie33 *
du Bas St-Laurent, du tour du si po onta nat
guenay, ;deBesupré,Chu Beaninion Severs.Sentral

tes . of le Ci; —y
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- qui se vend=-
leplus au mondeestle: à

HUDSON—
e cette année il a été livré auxconsom-

mateurs plus deHudsonHuitquetout autre

ma:ConsTATEZ PAR2 VOUS-MEME LE
“ NOMBRE AUGMENTANTDE.HUIT

UDSONSURLA RUE” ;

h La Beauté, la alité, la Performance, ia valeur Hudson mettent

LEGARE AUTOMOBILE of FRONTENAC

ve

ta *

-

Hyit au

"pas -.

WE

pour un auto, Ils

ont fait du Hudson,le Huitqui se vend le plus an monde. Et la for-

- ce croissante de cette conviction est démontrée par leur nombre tou-

Meuf autrer modèles à dus prix tous au:…:

attrayante. Grand shelx de couleurs. Toi:

prix f. A b. Windsor, taxes an plus
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n |SOURCES SEEB GREEN MANURING (DANNIE K. NACDONALD PICKLING VEGETABLES) MILAN POULTRY-KEEPING
Good seed lies at the basis of ; ; "ofDasa ; CATSUI ce , [ — ae — —
ee e very ‘ lado-eagie matter, or decayed wees. The death cf Dannie K. Mac- CATSUP | Up — It is most important | Miss Ivy I. Nichol of Quebec is! Pouliry-keeping brings substastial Mss. James W. Ross, Peter Pe-

defat While animal material, is ame of Donald of 216 Macnamany St., to keep orchard very clean, and [spending her vacation with her pa- the f ves it till Shnday at Eaton Corner

rareraTowTengon [1h po importantcompress of the whe vis drowmed ithe StLaw| cars ripe tomates, bail and te vid à of anyihing that may com rents he [ohaston and aotIosadvan. withthe former's dahghter, Mrs
4 . a ; t vegetation rence Rives, Montreal, on y. strain. lessen i i i > ; " ; ’

the qua of seed weually sown “oa of all kinds furnishes to soils, July 20th., came as a great shock Add 2 tablespocafuls of salt. reamen its value and wf Coleman, who has been !40us to country and town people Joho Winslow.

fact thatfew appreciated saled the promoting in large measure

|

to many friends. 2 ctips of vinegar. ; . spending some time with sister, Mrs whoaposea a fewfeet of Mrs. E. O. Woottern is gaining

. its import their continued productivencss, is of . {2-3 cup of sugar. Cutting and Prunning. — Tow James Matheson, has retuned to d. Besides the great anse owly fro h : son à

acs. This was found to be as true very great importance. Green mamer- M4: MacDonald was born in! | taspoonful of cayenne pepper. | things that must not be neglected.Do Barre. = [that it gives of being able to get fresh SRTTJS Shows operationof Quakes as of the red of Canada. img,by, wich is meant thencoper Mambors: (Quebec, September. Bol uuthick, Pour into hot se this between November wd Apel, tn Ce |Bknrouse, to phen sree o Hoax
2 . : | a growing crop with the sed, or years ago, when rilized es. Put the corks in tight- that is to say tree is resting. rs. rge Ridgway expensy -meat of Mr. i returned

Qualifies of Cood Seed is one of the most efficient agencies family moved te Milan, from thence

|

|, 4nd apply hot paraffin to the tops

|

In this way you make the trees

|

daughters of Mitteneague, Mass., are good quality, a small K of hens to Mr. Mn. Daiad

son

ore

Seed for furnishing, as a ropular —actice, *® Shebreoke. He had gone to Mon- vith a byush to make an airtight seal. stronger, mote healthy, and more guests at the home of Mr. J. N. Mur- #130 brings appreciable profits. eck1 ;
should naturally be of € lthe lond with organt PER tas treal in the Spaing to work in a Chain "| liable to yield healthy and abundant ray Ace . | Weeks to the mountains.

good varity, for inall the common rpg, hay a definite place in Quebec |307 of wish be had bean appoint- CHILI SAUCE “ crope. | : : Examples showing the polir} Mr. and Ms.Charlie Petll of
crops there many varieties, RECT0 [EANe PaCS 000% of manager 8 week before his death. = Cuber, Bligh Ii Miss Christie Nicholson“of She- Of raising and keeping poultry with |g0bEFos ipoor Petill,

some of which ae good: asd others ; where livestock net The remais wese taken to his late 2 dozen ripe tomatoes ô ial the vita a “of the rchard brooke is spending her vacation at profit, even in a suall yard in the i

DFree ie in numbers such as willfarnich Lomme ~® Muaday evening where the 6 peppers— 3 to be hot. baveal iain) branchesor bark her home bere. ieofthan$4 00peren gio here wasa lowssocial in Sl
occur, : . . : : arvice was on : . : rn wr i i ’

Tey8Dpneaeeod Fy TORT MyGlen | 3Toof en remove,TheeolyoneSoi AF. Macks ar geo Fre bomld em Pu, iy 30
’ a good poor is not at [jg naturally with ofganic matter. Masshore.. . EchoV | 2 tablespoonfuls of salt. out the diseased parts and then to oodsville. N. H., for a visit Poultry-keeping, after all, requires Bo. udMrsEbwinB.Costes of

ncomBaon. : Mr thre ale ited 1 teaspoonful each of cloves, nut- "disinfectthem by covering them with| The Ladies’ Aid Society met at but little labor. Children may well the latter's parents, Mr. and Mrs.

Strong vitality and hichgermina Special Benefits Ret Mr, Clinwas,suis meg andallspice. scoatofpuretar the home of Mrs K. D. MacLeod have chirgeof it; and it is2820d Ben contes paren TF
. ve a very direct bearing on } . . . : - quart of vimegar. 2, ing t = is 1 ; . : way to em u to wor ‘to

crop produced. They affect the crop. Mdr ° contained in> werefr aN of thede- Simmer | hour. Pourito sterilized essaryfor deBat have rough eiwk 2large attendance. develop their sense of observation.

at the most critical stage in its exis-| available nitrogenforcoor Leod of Milan, Donald MacDo id jars or bottles ad seal while hot. bark. It removes quantities of insects, previous week amountto $112.00. -For the person who has buta small |

anded in Chess nd when clovers, beans abd of Lebanon, N° H., Angus and Ro- CHOW CHOW | cage. and disease gems, which, with-| The next meeting wil be at Mr. numberofhem, the care of themis o Atle
IS . - ather legumes are employed for nald MacDonald of Sherbrooke. ; out this precaution, woulc multiply Danie Campbell's. . ’ A i i

otbe avoided. This must hing under much nitrogen is hii The late Mr. ‘MacDonald was| 2 pi be: : in the following summer. All debris i € Want All country and city people, who |son would rise ogesnew
in an inferior crop, and is fre-l the soil, owing to the fact that this ¢ ful and bi pints cucumbers —| pint to be should be gathered and burned after] Mrs. D. L. MacLeod of Winni- abl d hould produce © a

. quently the caus-of entirely unprofit-| class of plants aim] : 4 possessed © Sheer and friendly yall ones. .| scraping the bark, for it is not a ques- peg and Mrs. D. Mackay of Detroit are pu so» Se Li * ‘car. As they entered the car, the fa-

- able 3 : - from the air , ates nitrogen dispositions. | aving the happy fa-| | cauliflower soaked in salted wa-/ tion of simply removing the parasite are visiting friends and relatives here. eggs and poultry at least for their [ther said to the boy: Now, ifyou
eeds not only rob plants of food rom air. culty ofmaking Friendseasily hehad ter Jor one hour. but much rather of exterminating The M ch à Dal FiveFaron, anou see y molarcycle cop coming behind

moisture, i : Incorporated whether . ent. wi peppe! . isses isti - jup You t apa.’ ,

spread rapidly, andmay.cacytake legumes or poody is om asby mine from his home as well I hii onions Bs completes the scraping; it is Nicholson, A. R. MacDonald and Tymeat could be produced. year They settled down to. driving and
control of tbe land to such an extent of moisture, hens à soil that drice as by who knew him. Chop the above in small pieces. uscless to apply lime if the bark, at Merrill Campbell spent last weekend intown and country with kitchen !the car crept up to30 miles, 35, 40,

ay to render difficult, the growing. of out readily, such as a sandy loam or N 5310 memberof Lewis Lodge Sprinkle one cup of salt over them least of the old trees, has not been in Drummondville, guests at the home be ot reg cquently thrown away, 45, 50, 55and finally 60 miles an

mnBepat onhnele NS OCFehTdPaBTaprri MeNeaSilueby
and effort must be spent annually in to retain moisture as the result of ||, To themornine. . _ th main branches against sunstroke in| Master Duncan MacLeod had the Way of utilizing this refuse than to here © man you were expecting is
merely subduing the weeds. The age green manuring. Soils so treated are| |, ; ived ; e sauce for Chow ‘Chow is] the spring, and helps to destroy any . oak hi in hi transform it in eggs and ‘ .
‘of clean seed in one of the most im- also made more retentiveof fertiliz- K D MacD byhis mother, Mrs. made as follows: ~~ parasite which may remain in the misfortune tobreak his arm in his fa- thehem " " *¢g and meat through Sarre Ailments

portantpracticas‘in preventing loss |ing elements ‘applied thereto. “This DavidandAlex. Terochers 2 quarts vinegar. crevices of fhe bark. er's mill Thursday. : “How” ing?"
this cause. greatr retentiveness for moisture and Maude. died in th Seri only sistes, 1-4 pound of mustard. rotection of the Foot of the Tree. Mrs. A. D. Nicholson who had —_— “N. : yood. cant]keep it thr

H >n sus’ Imported Seed available plant food makes soils in Those froma dive ho tend 1 .tablespoonfulof turmeric. —To prevent field mice and other been visiting friends in Hanover, N - ded do sogood. {cant keep it thiot

Home-grown versus Import general more productive of crops od the funeral we =.Mis M end-| 2-3 cup of sugar. ’ animals from gnawing the bark of the H., was called to Sherbrooke by the New Perfume “H rh fed)” -
_ The opinion exigts in some quarters than they otherwise would be. The MacDonald of Det + * pn] 1-2 cup of flour. trees, the base of the trunk should be death of her. nephew, and has return- ++ w nL SL “Shots about the oy

that imported seed is better than mineral Clemeatsphosphorus pr Mrs. A. D Nicholson ' MissDole. Make a page ofthe, mustard, tur-- surrounded by wire proie2 by tar ed to her home here. Sarah’ pale theme from| She's about The same.
‘ 5 sium, calcium, etc, incorporat ; A2 22 . meric, sugar, flour and a little vine-| paper at least two feet high. These ’ : npstairs, pe you turned the gas i

npcrops rs,aadhy only the pevailablefo crop, also, are at 2.pndChristiiPi MasterMurray wr andboil until thick. Then add protecting cylinders are removed in] N. A. MacDonald has purchased [°° '® the drawing-room, as I told you workekhetof hard

ditions, particularly of soil and cli on € for use by the follow- Inez and Mr. Norman MacLeod, hour,Stir toprevent burnin . Put in the ST il — ane Chevrolet Sedan. ’ “Yes, ma'am,” answered the new i
ing crop. They ase thu#more readil . p g Girdling the with Clue. vo a .

mate, which are different from those ©. Y Messrs. Willie and Merrill Compbell 8 trunk ell it?” Let another man praies thee, and
in. Quebec. The diéference lies in the assimilated by the crop than would be AngusMorrison J haG p el) cans while hot. . A band of some sticky substance Mrs. MacDonald of Hanover, N. servant, “can’t you smell it? not thine own mouth.

stronger vitality and germination of the same elements obtained direct! A R MacDonald. of Mil Am M , applied to the trunk of the tree at a H., is spending the nummer with An Unhealthy Age Seest thou a man wise in his own
the seed, and i confined to the crop from theoi It ue belborne in Donald M "d'of Lebar M _ COLD TOMATO RELISH distance of three or four feet them sons, Willis and George MacDonald. Gavai - conceit. Thereis more hope of a fool

J . mind, ever, that while green : a € . the ground will prevent caterpill a . . [ f the two fla in the bus (than of him.
of thatyear.gechange has nothing ‘manures furnish available mineral HawldGulbert of,Mestre, Mr. 8 quarts firm, ripe tomatoes : and oher climbing insects fromreach. Miss Catherine Nichola] was reading a newspaaber moe we - 01

‘seed to produce « crop. Fortunately, re = from the soil itclf, Misses Murdina and Lexie andMe ald,coldip and then chop in small

ing

the upperpart. They usually Bot he ordi dome hee “I see.” she remarked to her com- Bieradkis, jn3 ramshackle

3 supply mney: ements | : in ; Se ” er Just suc in making

reraaueee 200 made canot be dpt up by tie NESreeeMr. and Mrs. R1 To the chopped tomato add: Sho Mate frthe ft | nr lédeadNonelit on Jt zeros the rack ahead of à train,
the standpoint of seed of high vita- | roo In other ord, artificial MacLean and Mr Gilles. of Mass. 2 cops hopped oon mows a siraway manure should be isan octogenarianrian?” "o Cytoo Demed

lity and Ll ; fertilizers carrying elements | 1 cups c celery. placed aroun oot of ung Fi > (OU ME 0 . , gawsh,” exc one,
Bey > germinating power oe will go or,later have to be used. pore. Myaod Ms. M. D. Mac-| 2 cups sugar. - trees on a radiusof from 18 to 20 . Fully Eadowed “I'm sare 1 haven't the faintest Whaffo’ you blow yo' hon? A

with Xa reliable _ guarantee, à not Quick-growing crops sown in the toneM K Catharine Chris 1 cup white mustard seed. inches. This will prevent too early] George, whose only of sep- idea,” replied the other. “But they ain't gwine do no good.” - a

at all likely to be of a suitable carly fall after an early maturing

|

Donald. Miss Dora fi.Agu| and 1-2 cup salt. vegetation in the spring and thus avert [port was his rich father, was being (are a sickly lot. You never hear of Boy,‘at wasn't mah ho'n. "At

“variety, and may be the means of ooixferfallow takew nitrates Mrs. H. Gillet of Megantic, Miss 4 chopredpere. the danger of injury to the trees from married Everything went well til one but he's dying.” was Gabriel's.

introducing new and troublesome . =. d . result C. Ni lson of Drummondville aspooi mace. ate frost. legroom to repeat = —

Yieeds: The best isto glowgme’s. ofbacterial activity in the wil, andTyeHora] tributes were numero | teaspoonful black pepper. words: “With all nly worklly goods Glints of Humor Manin Elevator : “Fourth floor.

id= howe2 ms all- fostersase] prevent loss, by leaching, of|and beautifol. us| 4 teasoonfuls cinnamon. —" I thee endow.’ The congregation was Willie: “Pal” please.

PRLSTTigaedab VETpki lly |SbermePE Er Man: “Hs ss ws
; us - on galled, can also be used to advantage . lzed jars. : ¢Jimpson is very attentive to his parentered “there oerTotcher says we're here to| Man in Elevator$ “How dare

FPT = §recR-mAnuTing. : , wife, it appears.” e— . : . you call. me son? You’ t

ANASBESTOS CEMENT HERE'S THE REMEDY CORN RELISH REdas oùpe eee _ pas “Of coma meme [abl ot my
¥ i A 1 small eo. | mowerfor her before he goes to the Abonnez-vous à votre journal Local |Wilkie: “Well, what are the others’ Elevator Mun : “Well, I brought

, - SHINGLE FOR ALMOST ASBESTOS PROTECTED |i»"="= lide) | lars onion = pe IE oudn
fe Ca - " _ ears of corn.

,

=  EVÉRY NEED. CONCRETE STRUCTURE| As tree ad joue vacation 1 T2Svofrows: . À ; 1 1-2 cups of brown sugar. ® P <9 .

fo te Tm, ac JRe| drpee a’*dpas bor—poy—
. = € , and of vinegar.ie ramesesas ESse15 . 0 : 005 ered by eam corn minutes. Cut

La coment shingle mamna Dateirthe Laver the cob and add to the chopped cab- Con)De So de melo Det solebck my15 Livre sd Mic Spiny be.” orion and pren,de res
. of Colors blends sty was bei a Falls and Jeaupré, Montmorency flour, sugar, mustard and salt—add > 7 CAC (à » 7
development ewCe hs being erected over some Fallsand Quaint and Historic Que- the vinegar. Add. mixture to theve- i Sy Sf Ny p mine

"Not oaly can one now obtain »- $50.00 total cost is less than getables and simmer 30 minutes. À - AR[0 61

—>aoe]eofloor I moticed a ‘Thenext mid-week tour leaves Ju- pi Horlized jars or bottles and bof hs eA Lad | à
form or varying thickamees, sad |member 3 182% 1 30 and next week-end Au co ~s Ahh, Sh) a i. but imitative effects such’ as is’ ad out of ot fired F 12 OF week-€| tour Au- No 5. GR ) \

mstative . ; ; el ind , : ASE RAE ISA

that of old wood shingles rock slabs [seal barsat white heat being removed [daily The QuebecComal Pane | RN paz: )
. . Hy. assen- - ÿ (pets [=

nrEppontspodhehtthcome nar. (ous e422, 52% EUROPEAN mi AR L
application costs combined with attrac

|

parently unaware o productive ac ‘ CORN [ pe Ji fm Be

LETeFo rv The buildingwasof reitforesd abe- | - Would Be —_— ER n> ee |
cemet ine are ratiite construction invplviag a Veritas {His car had collided with à steazp rol-| The Corn Borer was | - Avr” Mba “| ;

Foi ol 3 rg00et oF frtrewd shot head-first through found in the Province of du- Taba # ol ce Ce rest certe / raz Al
browns-as well as mottled All {the sdinary-mmener of né [the wind screen. Some of the crowd ring the summer of 192 Tas-pas déjà, en ellendant 18 lemme en train de - | [18 (ES) cerles pas 1b ce quon pourrait appeler un
of these harmonize well, both with the [such buildings but here the space was

|

were leading himto yo magasiner, éprouvé la tentation de Uembarer duns de |Yol- aussi, après un (coup d'oeil circulaire, te décides-

other shades of the same color, or |cmparatively clas except for an occa- ltor's when through the Dear The presence of this insect is a. most} ” ces belies- pommes juleuses, 8 le porlée dete main— ld soislr le fruit— ’ 3

blendtoguber to 8 fimiahod- donel cotumeof see and overhesd lim à prim old woman pushed rep _—

An asbestos coment hingle fos al-|the founing above. Thre was comsi-| “Sis,dé,” he said tapes 7 ’
most every need can now be obtained derable wood and I noticed that the ho Sirethewidtapping|
andat 0 very great increase over tho [wood sad omcrsts floor above | sen ean -

se non-peomenest roofing materials aprblem not so easily solved. Th ’
Nor is dhe difference 4 prite of questionsthet confromind me were:| seria; Second. How di

the harmouiousdy blended colored|Furst. did the contractor avoid
ingles much higher thas those of [the hat on his concrete while it

was

[ior Pipe: the, fusnaces
; 23 uel ° Was |tions below while pouring

ret oFAen53HTTEedadout
e bave heard olf : . “Which |lineelf to get th information. lee in VS -

REaot|rirere 9 ¥

ing found in the streets of ahdshorts atlusivelyikewiss seporis(a maple its preseiice in this Province. A
medburg.Africa but it remains fo the lanincraased volume. The problem of insulating the dab po panes Procndiens to keep the NV
he o ewSmovick Té An Asbestos Mine in was solved by the wee of asbestos. pdmbers should be taken by ofl far} ~

oneimgadoe al mel deplored wows ao i | and operac mers, in infested districts. Ft RA |
EdxTo =Eglo orfeeTeTOCryFort PRIME x _

ne + rem or moe de an ProEEof form. This roo of shiplap remnants"stalks, subbla and refuse” Mais au moment de mordre dedans, fu de Fimbression | Tos-pas ensuite essayé une BLACK 'MORSE ? Ça ;
; . ; st SAYS covered with asbestos below and fek of Tn nk ; ¢

take to Dr William MacIntosh, cu-|“We are looking forward, in view of | ee cms yenr before June | céthnext| _— [Que foul lemonde Vo vu © ftace toute \pabiliJ ; v roofing above.It would seem that the : : a. it mon 3 | efface tou impression de culpabilité.
rator of the Natural History Society [the generally improved conditions a- material would stick : year, cither by focding, plougling wa- "À £ . ; ; re.

Who agroed that # was asbestos but [rowedhere, te a very guod mouth in arr iy "on ayyy dects, 06 fr burning. | + ; : : — - !

said the fibre was very short, and not T 4 when complete. To 220f7 Suit provincial andfederaldepart if re A … : 22

TILEETOetseeETSDSUETSETS dates (Te
said vas not Qufficiently valuable must epost 500m fo robedgutbe À lie Caen and All interested parties should be ready |. ob .

» make it a commercial proposition. of 1928 29.1 paper a8€

|

to do their part. ; e
o's Business > : N wil . Iithe concrete poured on top of this. Whoever has believe the :

en's Business business bs much 1 found'out later on when the for- roan 2 : :
* 1e Canadian Asbestos Company [Hke 1927 and continue 20 a8 we 08- [ming was removed that the asbestos european corn borer tobeimi__. :
à ge sbutor of Asbestos Pro-|ly have to wait on builders to * ing his field should af once inform the . ’ - 9
“ge ave Dushcie . 9% lseparated from the concrete and one ; Te ] j . oq)
16 ‘+ us that its sales to busy” in order minister of agriculture, 'the chief en- a pos essaye ‘a ®

es date are to prosperity (could never guess from apparasce, Seri
07e a oes com Vigher than tha even if 1 is 8 bit artificial" just how th job was doe. It cout tr] tre OF the disrict represcata- | : peer |

‘st of the year favorable for [that ngs are not se bad as many |cost of teructure when the American ’ "abonnez-vous À - | °ner i rease. raw material make out to i family js waitingior ite pleasure car? … L'RCHO DE x ' ,-
- ; a - - mani

; » \ ’ - 4 © !
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MILAN

MORTACCIDENTELLE
C'est avec beaucoup de regrets

que nous avons appris la mort de M.
Dannie K. MacDonald de Sherbroo-
ke, jadis de Milan, survenue à Mont-
réal.
M. MacDonald se noya dimanche

le 20 courant, en se baignant dans
le St-Laurent en la vompagnie de
son cousin M. Hugh Gilbert.

Il était très avantageusement connu
et estimé de tous les concitoyens de
Milan.
A la famille si cruellement éprou-

vée, nous offrons nos sincères con-
doléances.
vaET VIENT

pagné de M. M. D. MacKenzie dè
Lac Mégantic, a tenu une assemblée
politique libéralejeudi dernier, à la
salle I. O. O. de cette localité.
Une foule bros y assistait.
—M. Pierre Gendron, M. et

Mme Welly Grenier de Val Racine,
étaient à Milan ces jours-ci. -

* —MM. et Mmes Emile Turcotte
et Irénée Dostic ont été à St Frédéric
dimanche.
—MM. Jos Tessier, Cyrille

Poulin, Bernard Matheson Malcoln,
M. MacLeod, Nurdo MacAulay et
Johnny A. Macleod, à Mégantic
pour affaires.
—Mlle Célanire Grenier d’Au-

gusta Me., en visite chez sa soeur,
Mme Cyrille Poulin.
—Mlle Ivy Nichol GM.G., en

vacance chez ses parents, M. et Mme
Peter MacDonald.
—Etaient à Mégantic, récemment,

Mme Jos. Tessier, Milles Bibianne
Tessier et Lucienne Poulin.
—M. James H. Saunders de

Bury, en voyage d'affaires ici.
—Mlle Christie B. Nicholson de

Sherbrooke, passe une quinzaine chez |:
ses parents, M. et Mme A. Nichol
son.

Abonnez-vous à votre journai Local,
$3.00 par année.

DÉCÈS À LANBTEN
Ces jours derniers, est décédée,

après une longue maladie soufferte
avec une grande résignation, Mlle
Bertha Coulombe,à l’âge de 19 ans.
Elle laisse pour la pleurer, son
et sa mère, M. et Mme Solyme
lombe, ses frères, Adrien, Lucien,
Alphonse, Amédée, Fidèle, J.-Paul,
Léandre Bernadin, Lionel Coulombe,
ses soeurs, Milles Valéda, M.-Rose
Coulombe.

Les fuérailles ont eu lieu le 25
juillet, au. milieu d'une assistance
nombreuse de parents et d'amis. Le
service a été chanté par M. le Curé
Julien.

Les porteurs étaient.MM. Ro-
méo Baill Rolland Godbout,
Gaetan’‘Blacher,Ant. Bureau, Alph.
Bureau, Alb. Arguin. Portait la
croix, M. Maurice: Morin.
Dans le cortége, on remarquait :

ponpire of 1a mize, M. et Mme So-
, sa soeur, Mlle Va-

in Coulombe, ses frères, MM. A-
drien, Lucieñ, Alph., Amédée, Fidè-
le etJFCoulomeb: ses grands-
parents, M. et Mme Israel  Beau-
chesne de St-Romains. ses oncles et
tantes, MM. et Mmes Pierre Cou-
lombe de Courcelles, Télesphore Pi- *
card, de Stratford, . Mme Josaphat
Coulombe de Lac Mégantic, M. Do-
nat Beauchesne, d ain; ses
cousines : Miles Alice ulanger de
St-Romain,” Laura Coulombe, Cour-
celles, Elisa Picard de Stratford,
Angélina
biola Boulanger, Bernadette Boula
ger, Délima, Joseph Coulombe del’
Courcelles Jos. Boulanger de -M&
gantic Aurélien Boulanger de St-Ro-
main, PhiliasCoulombe de Coureel-
les et une foule d'autres dont les
noms nous €
A Ia famille éprouvée, nous of-

frons nos sincères sympathies.

  

rrmôno DESTAG

FUNÉRAILLES ;
LÀ PATRIE "

‘Vendredi dernier ont lieu les
“funérailles de Monsieur Bélonie La-
mothe,” décédé à I'Hospice du Sa-
cré-Coeur Sherbrooke à l'âge de 83
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E. Letellier, M.P., accom- let.

icdtd de Stratford, Fa-|.
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SAINT-SÉBASTIEN
Mile EstelleFortieFortier de St-Henri

de Lévis, en ‘visite chez M. Amédée
Bussières.
—Mle Lucienne Paré, partie

pour Québec, ces jours derniers pour
suivre les exercices d'une retraite fer-
mée, est revenue dahs sa famille.
—MM. et Mmes Nap. Boulan-

ger, Gédéon Fillion, Laurent Bou-
langer, Pierre Boulanger, M. Arc.
Boulanger, MM. et Mmes Alexan-
dre Boutin, Orcar Roy, Gérard Pa-
radis, MM. Jos. et Emile Boulanger,
Miles Lucie Boulanger, Lucia et
Jeannette Boulanger sont allés à une

. réception que donnait M. Jos. Bou-
langer. à St-Ludger, jeudi, le 24 juil-

Pourquoi St Sébastien ne gagne-
rait-i pas le premier prix de Con-
cours d’Abonnements de I'Echo de
Frontenac? Madame Damase Fillion
est la concurrente dans cette parois-
se, donnez-lui votre abonnement à ce
journal, le seul du comté de Fron-
tenac.

—Vendredi soir, à 71 hrs, gran-
de assemblée politique contradictoire
à la salle du Club. Les orateurs fu-
rent M. Edouard Lacroix, M. J. L
Jacob et M. Turgeon, avocat. Il y
avait une foule immense. Les discours
intéressants furent vivement applau-
is.
‘——La fenaison bat son plein. Le

foin abandant se rentre en bonne con-
dition.
—M,et Mme Paul Audet, M. et

Mme Ls ‘Audet et leur fils, Maurice,
de La Sarre, Abitibi, chez M. Alex.
Boutin,
—Dimancbe soir, à la salle du

Club, grand ralliement conservateur
en l'honneur de notre candidat, M.
J. LL Jacob, organisé par des amis,

nt que ralliement libéral avait
aussi chez M. J. Parent et chez

M Elz. Proteau.
A la salle, causerie intime par M.

J. L. Jacob suivie de M. Ant. La-
coursière, avocat de St-Joseph.

M. Albert Paradis présidait cette
Wein quas familial. M. Albert
Paradié présenta les orateurs et entre
temps, égaya l'assistance par des
traits d'esprit charmants, une humeur
de ben aloi, des à propos piquants

M. J.-Marie Paradis sut révéler
au ses talents naissants de fu-

par Mme Linière Rosa, Mme A-
lyre Lemieux, Mme Alph. Badeau.
M. et Mme Edmond Bernier nous

donnèrent unchant à parties : “Les
Crêpes de Larrieu”’. Chansons comi-
ques par M. Arcadius Paradis qui
fut rappelé. Monologues par Mille]
Madeleine Jacob qui fut rappelée
elle aussi.

La pantomine du barbier ét de son
malheureux client, M. J.-Marie Pa-
radis et M. Fernand Blouin fit rire
aux larmes tous les spectateurs.

Les membres de la fanfare voulu-
rent bien nous faire délecter à- plu-
sieurs reprises des morceaux choisis,
patriotiques et autres.
On s'amusa ainsi jusqu'à une heu

avancée. Il fallait bien se séparer, on
le fit au chant. de “Bonsoir, mes
amis, bonsoir.”

L'assemblée délirante se dispersa
aux cris de : ‘Vive notre Candidat!
Hourrah!. . pour M. Jacob. Des
autos avaient été gracieusement mises

à la disposition de tous les invités. Un
“merci” à qui de dron.
. Un dernier cri et un long Hourrah
pour M. Jacob et cette belle soirée
vraiment récréative et amusante eut
comme toute chose ‘une fin.

- 7
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temps à Montréal.
—M. et Mme Eugène Bégin de

Courcelles, étaient chez M. Odias
dernièrement.

—Mile Lucienne-
retour de St-Dami

—Mille Bilodeau et re)
tournée à Montréal, après avoir pas-i
sé quelque temps chez-des parents et

YM. et Mme Art. Leclerc et M.
Ludger Leclerc de ~Bristol Conn.,

‘illion est de

‘1 étaient de passage chez M. Télespho-
re Leclerc.
—M. et Mme Armand Bilodeau

; de Bristol, était chez M. Octave
! Bolduc, dernièrement.
| —Mlle Aurore Bilodeau, MM.

 
Lucien et Gérard Lapierre, J. Roy Léo F

ide Lac Mégantic, étaient de passage
chez M. Elzéar Fillion.
—Mlle Jeannette Roy, de Mont-

réal, était chez M. Téles.
—M
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entrasties x -—_ J.

de MAISTRE. J
Tout acte gi, viole la chaneté

orateur. Il y eut chants, très gou- |

Mille Nella Roy passe quelque |

» Rioux, L. Thivie

ect

ST-HONORÉ,EAU
NAISSANCE
M. et Mme Narc. Jobin font part

à leurs parents et amis de la naissan-
ce d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie, Anna, Laurette.
Parrain et marraine : M. et Mme Ar
thurIDemers, oncle o tante de l'en-
ant

—M. et Mme Siméon Lachance
annoncent la naissance d'une fille,
baptisée sous les prénoms de Marie,
Georgette, Murielle. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Georges Boutin,
oncle et tante de l'enfant.

HONNEUR AU MERITE
Miles Eva Boutin, Blanche La-

croix, Iréne Ferland, viennent de re-
cevoir de MM. les Commissaires,
uneprime de $18.00 - pour succès
dans l’enseignement, Mile Aurore
Veilleux, M.-Reine Lacroix, Delvina
Larochelle, Rose Nadeau, Blanche
Jobin, une prime de $15.00

Nos félicitations.

INCENDIE -
La semaine derniére, la grange de

M. Elzéar Parent a totalement été
détruite par le feu. C’est une lourde
perte pour M. Parent qui a peu d'as-
surances. On ne connait pas l'origine
du feu.
VA ET VIENT
M. et Mme Stanislas Michaud,

M. P.-Emile Cliche, Miles Jeannine
Cliche et Emilienne Michaud tous de
Mégantic. M. Eugène Foley de
Sherbrooke, en visite chez M. Hono-
ré Grégoire dimanch dernier. .

—Mlles Bernadette Grégoire et
Berthe Grégoire, sont allées dimanche
dernier, à St-Evariste, rendre visite
a Mlles Dancose.
—Mlle Mvonne Blais est partie

pour ung quinzaine 3 St-Edouard,
Ste-Croix et Québec,en visite chez
des parents.
—Mlles Cécile Champagne et

Germaine Poirier ont passé quelques
jours à St-Evariste chez*des amies.
—MM. et Mmes Chs Veilleuxet

Jos. Rodrigue, Mlle Rita Rodrigue
tous de St-Samuel, chez M. H
Veilleux ces jours derniers.

MMlles M.-Ange Cadieux, Si-
monne Cadieux, MM. Arthur Pha-
neuf, Roland Cadicux, tous de
Montréal, Mile Rose Bernier, chez
M. Ls Champagne récemment.

—M,.l'abbé Beaulieu du Sémi-
naire de Québec, MM. Blanchet, J.
M. Blanchet de Lambton, et L. P.
Brousseau de Courcelles, en visite
chez MM. Ubald Blais et Jos. Poi-

PM, Edm. Dayod de Trois-Ri-
vières, ainsi que M. et Mme:Alfred
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FEU M. PIERRE GOUPIL
À PIOPOLIS

M. Pierre Goupil est décédé à la
résidence de son fils, Louis, à Pio-
polis le 22 juillet.

Il était l’un des pionniers de Pio-
polis. E 1871, il était propriétaire
du lot 12 S, sur le rang III de Mars-
ton Sur, lot queluiet son fils ont og-
‘eupé successivement. ;

‘À sa mort il était âgé de 84 ans.

Allard de Piqpolis et Sr Louis Henri
des SS. Grises de la Croix d'Ottawa.

Les funérailles furent chantées D)
vendredi par M.le curé Desautels &

{la population reconnaissant le mérite
du défunt y assistait en foule.

… MM. Edmond L'Heureux de Lac
Mégantic, Alph. Grenier, maire de
Piopolis, Odilon aMrtel et Alph.
Goulet, de Lac Mégantic, étaient

rteurs de M. L. Goupil e M. À.
L'Heureux conduisaient le deuil.

lards et ses enfants M. Ange, Roméo
Rita, Léopold et Camille, Mme Ls
‘Goupil, M. et. Mme Ë. L'Heüteux,
de Mégantic, MM. Chs Boutin, À.
Goulet, O. Martel, Léo Goulet et
M. et Mme Ph. Boutin deeMégantic,
Mmes H. Grenier, À. Martel. P.
Lafontaine, Naz. Roy, Alb. Bernier,

Monty. A. Grenier, R
Malo, I. Chouinard, Mi
largeon, Jos. pourcokte, Tel.Freud,

ortier, MM. et Mmes À. Le-
cour, H. Foley, Jean Lafontaine,
Jos. Bouffard, Mlles D. Chouinard,
L. Thivierge, H. Grenier, B. Beaulé,
E. Chouinard, J. Beaudry.Mat.I

Grenier, Elie Ri > Bexen
Tél. Toulouse, Mes Nap. Fortier,

selin, Edm. Beaulé, Jos. Grenier, A.
Em. |*  l'es d'un égarement de|meMeGAY,

Ce £0

4

| petites nieces Mlles Fernande, Jac-

"M laisse dans le deuil outre son
j fils Louis, deux filles, Mme Joseph

Dansl'assistance Mme Jos. Al-| Ant. G

Eug. Roy, Miles M.-J. Jacques, &
r, C. |

E. Bail-

Ludger Martel, F. Demers, À. Goe-|

VALRAGINE
M. Roméo Maillout, M. Ra-

phael Dufault, ainsi que sa fillette,
Rita de New Britain Coun., de pas-
sagechez M. Misael Dufault.
—M. Léon Goulet de Témisca-

mingue, en ez son oncle, M.
Damase Tur
—Mlle Célanire~Grenier d’Au-

gusta Maine,oevisite chez sasoeur,
Mme Grancis Proulx.

—Milles Béatrice’ Proulx, Léona
Dufault Noella, S.-James de Mont-
réal en vacances chez leurs parents.
—M, et Mme Damase Turcotte,

Aug. Turcotte, Hilaire Turcotte,
Odilon Turcotte se rendaient à Mé-
gantic, pour assister aux funérailles
de leur oncle, M. Damase Turcotte.
‘—Mlle M.-Louise Beaudoin de

St-Evariste, en visite chezs se parents.
—Dernièrement se rendaient à St-

Hubert, Montréal, Mme Victor Du-
bé, Mille Diane Turcotte; Noella St-
James, MM. Léon et Adrien Breault
Mlle M.-Rose Breault et sa jeune
souer Jacqueline, sont de retour d'un
voyage à Montréal, où elles ont visité
leur soeur religieuse chez les SS. de
l'Immaculée-Concpetion.

—Mille M.-Blanche "Vadnais 4
Sherbrooke, en vacance chez ses pa-
rents.

—Lamndi dernier, eut lieu en notre
église paroissiale,|le servce anniversai-
re M. Aimé Proulx fils bientaimé de
M. et Mme Francis Proulx.
Ce grand jeune homme que la

mort vint cueillir dans la fleur de I'a-
ge 25 ans à Rouyn 1929, Quoi-
qu’il eut le bonheur de mourir avec
l'assistance du prêtre, il ne-put cepen-

dant pas dire un dernier aurevoir à
aucun de ses parerits.

Son corps repose à Val-Racine.
M.le Curéchanta le service.

Parmi les assistants, on remar-
queit : Son père et sa mère, M. et
Mme F. Proulx, ses soeurs, {me Ph
Jacques, Mme Welly Grenier, Mile

 

frères et beau-frère, MM. Gédéon
Proulx, Emile Proulx, W. Grenier,

"| ques et Berthe Grenier, une tante, che, le 6. chez leur beau-frère, M.
Mille Célanire Grenier, d'Augusta Georges
Maine, des cousins, cousines et amis —M. Fortunat Lebjond est de
M. et Mme Emile Grenier, M. Ls passage à Québec, pour affaires.
Granler, M. Léon Grenier, Mme E. ABSENT . ;

M. Dogat Beaudoin, M. €. A l'occasion des ante-Heu-

Zi,MDe MM. et Mmes Lud- res de St-Samuel, M. Curé a du
ger Boisclair, Damase Turcotte, Mile
Diana Turcotte, Mme E. Breault,
Mlle M.-Rose Breault, Mlle Emi-
lienne Grenier, M. e Mme Pierre
Dubé, MHes Jeannette et Cécile Tur-
geon, M: et Mme H. Turcotte, M.
Od. Turcotte, M. Jos. Dubé, M. et
Mme L. Brodeur, MM. Gérard,
Victor et Paul Dubé, Olivier et Ra-|
oul Brodeur, P.-Emile Boisclair, M.
‘H. Breault et autres encore.

Le choeur de chant était conduit
par M. Jos. Dubé Odilon Turcot-
te.  Tenait l'orgue, e M.-Rose
Breault.

   
*

PIOPOLIS
* M. et Mme Eug. Béaulé de Ia
mission d St-Hyacmthe de Ditch
field, ont fait baptiser leur ! 7e en-
gt, samedi. Elle reçut les nome->

agie, Gisèle, Gilberte. Les frètes
et soeur de l'enfant, Rolland et Léda
Beaulé, furent parrain et marraine.
Mme Jos. Beaulé de Lac Mégantic,
Étaitporteuse. De ces 17 enfants, 13
sont ‘actuellement vivants.
VISITEURS
En fin de semaine, Mme Melly

Lemay de Montmagny, avec sefen-
fants, Jeannine, Jean Yves, Marielle
et Jean, en visite chez sa soeur, Mime
D. Bouffard. ° ,
M. et Mime P. Bédard de Wo-

burn chez M. J. Roy dimanche.
… —M. E. Dionne de Stratford, ici
samedi par affaires.
—M. Nap. Roy de Detroit, en

promenadechchez M. Naz. RoyPour
q
—MM. Jean et Geo. Grenier de

Montréal, au chalet de leur père, M.

—Mme Jos. Tétreault et ses deux
fils, sont retournés à Montréal.

Mademoiselle Jeanne Lafontaine,
travaille fort pour gagner le premier
prix dans le Concours d’ ents
de I'Echo de Frontenac, donnez-lui
votre abonnement aujourd’hui, cha-
cun peut lui aider à gagner. $2.00

-
 

par année.
—Mille Yvonne Fortier passe

quelque temps dans sa famille.
—MM, Alph. Laflamme et L.

Daudelin, sont retournés- à Détroit
Mich., au cours dé la semaine dernid-
re, après une promenade ‘de quelques
semaines dans les familles L. Martel
et A. Laflamme.

MARIAGE
- CHAUVIN - GAUDREAU

 

   

| en la divine Miséricordequi fui aura

Béatrice et M.-Blanche Proulx, ses El

J quatre fils et trois filles, MM

SAINTEGECILE
La mort‘sembles‘acharner à faire

des victimes dans notre paroisse, elle
semble se plaire à baiser les cours.
Le 22, est décédée, Eugénie Gagnon:
épouse de M. Alphonse Boulanger.
Elle était âgée de 45 ans. Elle laisse
pouf déplorer sa perte, outre son
époux, 8 enfants : Henri
Donat, Euclide, René, Joseph, Au-
rore, rraine, deux soeurs Mmes
Laliberté de Sherbrooke‘et Ph. Bel-
lavance de ‘Berlin, quatre frères, Os- tion
car et Henri Gagon, de Sherbroo-
ke, Cléo. Gagnon de Ste-Cécile, Do-
nat de Berlin.

Son service a‘eu lieu le 24 une
foule nombreuse de parents et d'amis
s'étaient fait un devoir de venir ren-
dre un dernier hommageà la regret-
tée défunte. M. Jos. Boulanger co
duisait le corbillard. Mme Ludger
Roy portait la croix. Les porteurs
étaient : MM.
Poulin, Jos. Ferland, Cléo. Rous
seau, Mmes Omer Beaudoin, Jos.
Boulanger, Edouard Poulin, Jérémie
Cameron portaient les rubans.

Parents affligés, consolez-vous;
l'épreuve est grande mais si grande
qu'elle soit, elle renferme une grande
consolation. Elle est partie confiante

—

largement payé un si giné-
reusement offert.
A la famille en deuil, nous offrons

nos plus vives sympathies. \
SEPDLTLRES ;

Vendredi, le 18, a eu lieu la sé-
pulture de Gerinaine Cameron, en-
fant de M. Jos. Cameron. Elle était
âgée de 2 ans.

“ —Mercredi le 23, a eu lieu la sé-
pulture de Laurette Bolduc, enfant
de M. Arthur Bolduc. Elle était
âgée de 2 ans.

Parents chéris, consolez-vots:- ces
fleurs que Dieu s’est plu à venir:
cueillir du paradis de votre famille
lui manquaient pour orner son

Îles vous seront rendues un jour.
DE PASSAGE

M. et Mme Aimée Maranda de
Ste-Aurélie, étaient en visite diman-  
FUNÉRAILLESDE ~~ |
MDE PIERRE LAPIERRE 2:

- À ST-SAMUEL|u< #
Lentement et avec une psière, la

cloehe” faisait entebdre un dernière
fois sa voix plaintive, ‘annonçant le
départ éternel d’une brave citoyenne
Mme Aurélie Richard, épouse ds M.
Pierre Lapierre, décédée, a
d'un an de maladie soufferté.avec ré-
signation à l'hospice de Beauceville,
le 18 juillet et inhumée en son église | ue
paroissiale le 21 juillet à l'âge de77 89°
ans. Mme Lapierre était une épouse
et mère foncièrement chrétienne elle
demeura 30 ans en laparoisse de St-
Samuel. Durant son existence, elle
manifesta des actes de vertus et de
courage, elle embrassa plusieurs as
sociations religieuses. __

Elle laisse pour pleurer sa peste,
outre son époux, M. Perepere

Josaphat, Napoléon et Alphonse La-
pierre,Mme Achille Proteau, Mme
Pirre Bégin, Mme Ern. Dallaire.

La levéedu corps fut faite par M.
l'abbé J. EX Boucher gui. lui-même
éfficiait. La croix était portée par M.
Pierre Bégin. Les restes mortels par:
MM. Louis, Josaphat, Napoléon,
Jos. Lapierre, Achille Proteau et E.

errien. bannière, précédait le
convei funèbre: elle était portée par
M. Jean Larochelle e-M. F. Chabot.

Les rubans : Mmes Jean La-
rochelle, Pie Bilodeau, Vve J.
Gendron et J. Lessard.

 

"Une foule nombreuse de parents. :
et. amis suivaient. On remarquait :
M. Pierre Lapierre. M. et Mme Le
Lapierre, M. Josaphat Lapierre. de
Montréal, MM. et Mmes Pierre Bé-
gin, Jules Bégin de Bury Vermont,
MM. et Mmes Jos. Lapierre, Elie
Therrien, Alex. Talbot, Damierr‘
Quirion, Davila Gaulia, Wilfrid
Bellefleur de M Mme Alf.
Bellefleur, Mégantic, et Mme  Chouazrd, LMare,D.Mare |-

bin“iveJaGe51 |LA PATRIE
EEE SR ee
oieinperlremandspora AldenGaudreau.

My,

Nap, Gav.

otid dr ms dame{rmEE

i, tance fut no

Noel Rou, Edouard Montréal.

ciel. |et Jean Beaudoin.

brès plus Marcelle

COURGELLES
Dimanche aprèsmidi un groupe de

jeunes gens de St-Evariste, sent ve-
nus rencontrer teurs amis de Cour-
celles, pour une partie de balle au
camp, la victoire est restée à ceux-là.
La fête de Hofone bu Hb
ée avec beaucoup piété, I'

mbreuse.
——Ja journée du 28 juillet fut

paisible dans notre localité.- Chacun
s'est acquitté de son devoir de vota-

—M. Edouard Bernier est retoùr-
né à NewYork, et Mlle Léda
nier à Montréal.
—Chez M. Georges Garant rece-

vait la semaine dernière : Mile Gra-
ziella Labrecque de Lévis, M. Arc.
Fortier, M. et Mme Alph. Vallée,
Mme Ch. Gonthier, leurs fillettes,
de Lambton, Mme Jos. Bernier de
St-Sébastien, Mme Ant. Audet de

—Mlle Aug. Boissonnault de St-
Ephrem, visite ses cousines.
——Mme Eug. Goulet, ses enfants,

Yvon, Mireille, Marguerite M. Phi-
lippe-Aug. Labbé, de Montréal, chez
M. Nan. Labbé.

Courcelles aura le Membre” ga-
gant du Concours d'Abonnements de
l’Echo de Frontenac, s'ils veulent sup
porter mademoiselle Rébecca Fortin,
par leur abonnements. Aidez made-
moiselle Fortin à gagner le premier

donnez-lui votre souscription à
Phe : Frontenac,
CM. et Mme Hervé ‘Tardif,

leurs enfants de Montréal, visitent
leurs nombreux parents.

—Mille M."Alice Bégin a
quelques jours. à ‘St-Samuel et à Mé-
gantic.
—Des amis de St-Herménégilde

visitent Mes Arsenault et Couture,

… Nous regrettons d'annoncer la
maladie de Mmes Michel St-Pierre

—M. et Mme Cléophas Duquette,
à Mégantic, la semaine dernière.

b “Abonnez-vous A
L'ECHO DE FRONTENAC.

LAMBTON
C'est avec plaisir que les parois-

siens Lambton, ont appris le re-
jap de M: Pabbé Aderrile Eurors,
M. l'abbé Bureau a passé 3 ans en
Europe, où il a étudié le droit canon,

  

bec,dimanche et lundi de cette se-
maine.

—MM. Edmond Deveau, Geo.
{Blanchet et Rosario Blanchet, en
| voyage de quelques jours à Montréal.
—Mlle R.-Anna ard des Trs-
Aafd =oe  

les E. Caron, représen- "}
tant deTsEX en notre loca-
lité, la semaine dernière.
__Mme À. Stébenne et sm fils,

Denis,Mile Berths Stlbenne de
Montréal, en visite chez M.-J. Ro-
drigue la semainedernière. =
—Mm Emile Deveau et ses en-

fants, Simanne, Georgette Rodrigue,
rcelle, Aline et Gervaise Deveau

de Sherbrooke, ont passé unéquinzai-
ne dans les familleseo Rodri- —

—MM, Siméon Rodrigue de St-
Georges, P.-Emile Rodrigue deAu.
gusta Maine, Nap. Rôdrigue de Bos-
ton, chez M. J. Rodrigue, dimanche.
—Myne Josaphat Roy de Winni-

pez. M. et Mme Aif. Roy et
enfants, M. et Mme Cyrille Fur-
geon de Disraéli, ont ‘visité chez M.
Josaphat.
—M.

Mobtréal, ont passé une quinzaine à
Lambton, visitantporcs et amis.
—Mme Harold Boulager ot ses

deux enfants; sant partis pour quel-
ques semaines à Montréal, oùelles vi
sitérent leurs parents.
—Mme J. A. Boulanger de La-

chute, a passé quelques jours, (chez
sonpère, M: Etienne Boulanger.

et Mme Lionel Gaulin de
Mi « leurs enfants, ontposé
quelques jours à Lambton,-
feurs parents.

M. & Mme Charles Gendron de

M.
Mme Etienne Boulanger,

Pantaléon Gaulin, M
arold Boulanger, M. et

Bolduc, à Mégantic,
dernier.

chalet pour y
Etaient en visite à leur

FrsDe

 

 Richard, Lambton, Miles Blanche
. ur . A ot .

Beaudoin MM = Mise je Les
pierre. Alphée apitrre,Elz. Proteuu

omuald Duquet et Rosalie
Duquet de Se-Sébastion, M. et Mme
AR. ire, M. « Muse Ale

\

passé breux et riches cadeaux, nous leur

Jale canshe.

. |Examen-d'histoire :*

Or
“propriété =

sa

f
i

righ Mspee que
fillette, ‘sont allées à Montréal, vi-

sites.des parents en même temps con-
‘duire sa jeune fillette à l'hôpital pour
ysubir une opération pour appendi-
cite.

TeLercredi, jeudi, vendredi ont-
eu dans notre église lepieux exer-
cice des Quarantes-Heures. L'église
était magnifiquement décorée pour
ses jours religieux. Tous les fidèles se

empressés d'assisterautantque |
Xoible aux offices du matin et du
soir. Les bons prêtres voisins ont été
très dévoués, et n'ont pas craint de se
fatiguer pour aider aux confessions
aidant ainsi notre bon curé.
MARIACE

Mardi dernier, M. le curé Labrec-
que bénissait le mariage de M. Fran-
‘ois Legendre de St-Romuald, avec
Mlle Laura Gingras, de cette parois-
se. Les pères respectifs servaient de
témoins : M. J. Legendre de St-Ro-
muald et M. Eugène Gingras. Les
nouveaux époux ont reçu de nom-

souhaitons d'heureux jours.

RÉUNION DE FAMILLE À
ST-HILAIRE DÉ DORSET
 

Dorset.
Ape sve fi laren bomen

,À tous les mets délicieux, 1‘on c'ansuss
‘Fanme, jusqu'à une boure très avancée
de la muit. Enfin, lorsqu'asriva l'heure
du départ tous se céparèrent empor-
tant un souvemir de joie de, ce vrai
petit Gala.

Cordial
rée Beaudoin.

“LX MINUTE GAEE,
Pauvre typel...He'shmpe

rents ni amis. .

—Ah! ils sont tous morts?
.—Non... ils sont devenus riches.

 

Garcon de restaurant au proprèé-
taire de l'établissements : Voilà un
rôti qui cet tout brûlé, À m'est impos-
sible de donner cela’un client.

Servez-le à ve

 

Copan, sous n'avons plus de

:en. cessez le feu.

 

—Pouvez-vous me dire en quelle
ancéz à péri la ville de Pompéi?
| —Mon Dieu, Monsieur, je ne me
rappelle pas la date précise, mais pour

- (sûr, c'était un mercredi desdes Cendres.

L'ambulancier: Il a les côtes cas
sées.

Le médecin: Les côtes sulement ?

 

l'abbé J. Wilfrid
lieu d’un grand concours de parents
et d'amis, le service anniversaire de

MadFM, Mar0. à

SUNTSANUEL
Le 22 juillet,
 

célébré par M.
, au me

Le 18 juillet fut baptisée, Mariet-
te, Jeannine, enfant de M. ot Mme
Narcise be Parrain et marrai-
ne : et Mme Na Robert, e
SeMarie de Courcelles. .
VA ETYIENT
Mme R. Leduc de Waterbury,

passa quelques }jours chez M. Amé-
dée-Gendron, visitant des amis, .
—M. ot Mme Adjutor Gendron

étaient en visite chez leursparents,

huitaine de jours 3 Québec, Lauzon
etLévis, À visiter des parents et des

Waterbury, passera la vacance chez
son_père. M. Amédée Gendron.

  

polis au service de Mme E. Ro
—M.EVA vacanceds

sa f

Lure pénnts, de pamagechez M A

PM.MMme A: Bégin, “Mile J.
Coseclin,MM.Ernest et Ovide Long
champs, Arthur Boissonnault tous de
Courcelles à St Ephrem

frrophrem Raoul
o Nove| Tancoeur en visite chez
leur tante Mme La Longchampe.

 

Abonmes/vous à voire joursat Lecei,
$2.00 par annde.

 

 

“Tabac leleDrapeau”

Fait do Petit Tabooshelsheis! appricié du com-
nelesour. Valeur de 13 cents ie paquet pour
10 cents le paquet.

COMPAGNIE de TABAC
TERREBONNE

Terrebonne, - Qué.
EN VENTE PARTOUT

J. NO

rs
 

 

 L'ambulançier : Non, aussi son'y
u-fradiateur, Les freins d'avant & =

rome d'arrière ame.

tout cn faisant des projets pour l'ave

Quand I'm do nous deux mour- campagne.ra, dit Monsieur, je me retirerai à la \

et leur fils, Eugène, d'East-Angus, :

—Mile Aléreda Audet passa use

"2Mile Ernestine Gendroti* db- i

-M. ‘Math. Gagnon, sa dame & |



 

 

 

 

+.

mers l'invité
fontaine.

Mlle

pagnée de MM. at Lionel
Erut defe à Mg =
tic reconduisant Fermande Gar-
main.

—Mille Fernand Germain est de
retour en ville où elle passera
use quinzame dé jours avec sa mère
—M. ¢ Mme Lucien Legendre

de Sherbrooke en visite chez Mme E
Legendre dimanche dernier.

amjs. >
Mme Henri Bouffard, M.‘

h Bienvenue étaient les hites de M.
e& Mme E. Huard.
—Mme C.. Cantin cetretournée à

Québec après un séjour de quelques.
semaines chez va fille Mme J. A Du

—M. J,Rousseau, agroscuse de

ii
H
E
S

j
i
il

 

| Mile Jeanne-Marie Marceau.

R RiverMaine, était de passage à Mé-

Mégantic dernièrement les hôtes de

—M. Aimé Marceau de Dead

gantic, visitant ses soeurs, Milles Ber-
de Jeumme et Mydeleine Mar-

 AF

  

 

 

7COTE DE
* VenteEdouard Lapierre à Aubeoi

 

Ve Mrs Chs Malloy
G. Mcler, 129-131 al Masshon.

Vente Miss Ida ver et al à M.
G. Mclver, 129-131 ot al Marston.

Vente Miche! Pouliot 3 Edouard
Nadeau, 14 “A” rang 8 Marlow.
Vente Géraldine Paré à A. Cou

tre, 236 Gayhurat. ,
Vente L. Nadeau à Antoine Lar

chance, 4 “A” rang 8 Marlow. .
" Vente Romuald rd 3 Ma
tide Bouffard, ptie 446 Gayhurst.

Vente Woillima Jacques à

‘'nhonse et D. Nadeau à

' 4 s 25 “A ig

- à Che fea
ta B <e-

: À

1. O. No

" nee

ad

van Mavag à J.
: Mon.

ni
g

eral A M |

gl
A. Hallée à j Hal
A rang NO.dons|Mégane

FRONTENAC

val, 70 rg 2etal rg |
Vente D. Beaudoin, à A. Bi
“RB” x 10

"Rg 3 N. E.
"Vente MantesRad à‘Aka §.

McIntyre ptie 1822 “M” Yon

Vente Kenneth H. McIver A Sim.

abrique de Winslow63 sg |

Vente D. Garant à Bédard,
prie 56 rang 3 Cran"

Vente Emest Lapierre
Morin 490 Gayhurst et al.

Vente sn Footaine à Dame Th.

Borie re.Jae ed. izior 4 Heber La-
der Gayburat

Vente Cyrille BourqueBou àGpLe

- fey

¥ 444.448

[votre Souscription à Mile Donalda

-du Concours d'

nat

‘faire de l'argent pendant ses vacan-

Risborough. ;
Vente A.EPpnouàJos Parent, 33 oo

Gosselin 105 1g 2 S. E Winslow. |
“lela Corp de iowA

à Alex. |.

_ - - =

L'ECHO DE FRONTENAC, VENDREDE ler AOUT, 193¢.
 
 

Vee AFain 4 J. A, Filion
Pama G. Gobeil & Joo Bost.

Sim, rgd

VenteTh. Posmegeas1
merleau 35 rang 8 Adstock.

Vente H. STALL"

Donnez votre souscription à l'E-
cho de Frontenac à Madame F. X:
Vachon cela lui aidera beaucoup à
gagner le magnifique premier prix du
Concours d'Abonnements.

 

Mademoiselle Bernadette Marceau,
jeune fille populaire de Mégantic ap-
préciera grandement votre soubcrip-
tion à l'Echo de Frontenac. Elle tra-
ville ferme ‘pour gagner lé fameux
premier prix.

 

Si voüs voulez aider une jeune fille
dévouée, donnez votre abonnement à
Mlle Reina Bureau l’Echo de Fron-
tenac ne coûte que $2.00 par année,

 

Avez vous un concurrent préféré,
dans le Concours d'Abonnements de
l'Echo de Frontenac? Si non, ez

Bonin elle l’appréciera beaucoup.

“Je veux gagner le premier prix
Abonnements à l'E

cho de Frontenac,” dit madame Do-
Bilodeau,” et avec votre sbuscrip-

tion, je gagnerai. Reservez-la mot.

Edouard-Henri Letellier a joint
le Concours d'Abonnements de l'E-
cho de Frontenac avec l'intention de
gagner le premier prix. Si vous vou-
lez que son désir se réalise gardez
votre abonnement pour.Ti

Voici un jeune homme qui désite

 

 

ces Lauréat Lestard. Donnez-lui vo-
tre abonnement à l'Echo de Fronte-
nac.

par malle, et cela lui aidera à gagner _

LAG Mit

et Marthe Letellier, Blanche Laver-
dière, Isabell Roé et Mlle Bolduc de
St Georges. MM. J. G. Charest,
ger, Albert et Rodrigue Leclair,
Morin, et Marcel Bourassa, de Mont
réal, Dr Viateur Bolduc de St Sa-
muel, C. Huard, J. L. Légendre, H
L. Deslauriers; J. A. Lachance, M
Balis, J. V. Maher, H. emelin, R.
Blais, M Laverdière A. Tremblay L
Sevigny. J Lippé,
H. Letellier.

 

Abonnez-vous à votre journal Local,
’ 92,00 par année.

p

JOYEUXPIQUE NIQUE
Dimanche dernier un groupe de
jeunes gens partirent de Lac Mégan-
tic en automobile pour se rendre à

 

d'invitation de Mlles Fortin de StE-
phrem àl'occasion d‘un pique nique.
Les invités étaient: Milles Héléna et
Annette Deslauriers Marcienne La-
verdière Isabelle René, Blanche Cha
rest, Yvette Leclair, MM. H. L
Deslauriers, Denis René, M. Laver-
dière, Y, Perreault, R. Leclair, G.
Mongeau de Sherbrooke Vital Ma-
her Jos Lippé “Ti-noir” Vallée, “B
bé Lemelin, “Bum” Blais.
On s'amusa ferme toute la fête du-

rant et tous se quittérent espérant pou
voir revivre ces gais instants.

Abonnez-vous 4 votre journal Local;
$3.00 par année.

 

le fameux premier prix du Concours 
 

Tout le monde, dans Mégantic,
connaît Emile Garant i travaile pour
+

d'Abonnements de l'Echo de Froate-
nac. Donnez-lui votre souscription au
jourd’hui pour lui aider.

EONPAvs

asl S

Blais O DE FRONTEN.Jen AC, jsom qui ne manqueraient pas de vous

Y. Perreault, E

ÀVENDRE

» Bari rt charsà Site bien agréa-
aer(eas
les :Plans, fruits of légumes

Monsieur P. Villeret
Casier Postal 26

Lec Mégantic Que.

 

$3.80 par année;

SCOTSTOWN-
M. Arthur Gendron visitait son

amie Mlle Angeline Gagnon ces jours
derniers.
—M. Me Frank Moisa, Mlle M.

 

 

*! Asze Allaire et Claire Ida Hallaire,
tous de New York en visite chez M.
D.Allaire.
—M. Jules et M. Chs Garon de

Lévis, visitaient leurs amies Miles Ga
brielle et Laurence Poulin.
“ —Nous regrettons d‘apprendre -que
Mme Chs Fournier partait d'urgence
pour l'hopital de Sherbrooke où tlle
a whi une opération assez grave,

ous lui aitons un prompt ré-
tablissement.

Abonnez-vous À
L'ECHO DE FRONTENAC.on =

DERNIERAVIS
—…D'UNE INSTITUTRICE

ÀSES ÉLÈVES
+

 

“Mes chers enfants,
L'année scolaire est finie;

vous aller rentrer dans vbs familles.
N'oubliez pas les recommandations
qui vons ont été faites pendant l’an-
née : c’est le moyen de vous conserver
dans le bien et de bien remplir votre
belle mission.

Tout d'abord, appliquez-vous à
donner le bon exemple et à faire le
bonheur de vos parents. Par là vous
prouverez que vous avez profité de
l'éducation qui vous a été donnée.

Evitez dé vous quereller avec vos
frères et soeurs, et ne manquez jamais de prévenances à l'égard de vos
vieux parents.

pourraient vous porter au mal, fus
sent-elles de la famille.

Donnez-vous bien le garde de con-
tracter à l'insu de vos parents des liai-

“Ne|tenez jamais de mauvaises con-
versations et ne faites point de mau-

tenta-

tions du démon et combattez sans. re-
lâche les mauvaises tions.
Défiez-vous de la curiosité de tout

voir et de tout savoir, et plus encore
du désir immodéré de paraitre et de
vous montrer.

Si vous tombez en quelques fautes,
ne vous découragez pas: mais hâtez-
vous de vous en repentir et d'en ob-
tenir le pardon.

Soyez bien polis envers tout le

Priez souvent pour ‘les défunts et
efforcez-vous de gagner
indulgences de l’Eglae,

n toute occasion recomma:
vous à la Très Sainte Vierge à votre

, Ange Gardien et à votre saint Patron.
Si vous vous conformez à ces con-

 
j seils, mes chers enfants, vous ferez du.
(bien, et vous serez heureux. -Mais,
pour que vos actions soient méritoires,

|ayèz soin de vous tenir en état de grâ-
ce et de vous proposer en toutes choses
de plaire ààDrew De tenips en temps,
relisez passage ét qu'il vous
serve defeulle de route. Je désire de
tout coeur vous retrouver tous au ciel,
Qu'aucun ne manque au rendez-vous!

/ "Ecole No 1,
Marston Sud.

= Abonnez-vous à
L'ECHO DE FRONTENAC.

On dirait que le sang est l’engrais
de cette plante qu’on appelle le gé-
nie — Joseph deMAISTRE. 
ouleur, de sytle. —ld.
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depuis 144 ans. :-Ne
z  pointe 11-22 1g 2 8 O,

al
Vote CL Rey 1 E Ry 368°
 

 

sée dans la plus vieille brasserie

yntinent nord-américain, la Bière

a Pale de Molson est la même
2 riche,tendre, crémeuse que les

adiens ont toujours préférée

manquez pasde

comrander delaMOLSON-vous .

la savourerez-jusqu'à la dernière

 Dégustez-en pendant que.
vousêtes l'hôtedu Canada”

    

LacélèbrevicilleBière India Palede

SON
Le

 

  

 

  

 

  

 

 

De sortez post avec des personnes qui

  

 

 

     
      

     

 

_Dr CHARLES BOISVERT
+ Médecin-Chirurgien

Nouveau système d'électricité pour enlèvement des amygdales.
Ajustement parfait deJa vue à l’aide du plus récent appareil.
; 7 REFRACTION

MEDECINE GENERALE
BUREAU EN FACE DE L'HOTEL QUEENS

Lac Mégantic, . - Cté Frontenac   
 

 

  

monde et ne parlez en mal de per-.
sonne. .

| Montrez-vous_empressés à rendre
service.

 

PHARMACIE-
Dr LEO BLAIS, Médocin-Pharmacien

8PECIALITE: Rayons X et trgitements électriques.

Médicaments de première qualité, articles

de toilette des meilleures marques.

'. (Cté Frontesac), Qué.  pour eux les   LAC MEGANTIC, =
 

 + 
 

  

 

_Heuresde Bureau
9 am. à 9 pm

Dr J.-E. LAFLECHE .
CHIRURGIEN DENTISTE

 -Spécialité : |
EXTRACTION DÉS DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, - - - Qué

TEL 106 (Vis-dvis Bureau de Poste)

 

  
 

 

 

Les “martyrs” faux de pensée, de

 

  

Antonio Drolet
AVOCAT -

LACMEGANTIC, Cté Frontenac;Qué.  
 

 

 

  
  

LOUIS PHILIPPECLICHE,
BA. LLL

AVOCAT us
BURNAU: COIN FRONTENAC THIBODMAY

LACMEGANTIC, - -  Cté Frontenac
 

  
 

 

 

10 hes Amidi
“ Heures [1 bra beeps

Docteur VICTOR Loge. 3
- Bpécisiké: Hlectrothérapie,smygdalectomie .

"LACMEGANTIC, _Cté Frontenac
ane 
 

    
        
       

    

    
  
    
     

 

   

   
  

       

  

    

  
  

    
    

    

 

  
  
  

  

  

   

    
     
       
  

soute

J. WILFRID BOURQUE,
BA.CL, LL Is

 

NOTAIRE 2
as Fromteanc“Lacuecaime. =

‘ magiements de macocssions : Propriétés à ventre

Vente de créances à} Assurance érale dans les
ag négociations d'empruntsmeilleures compagnies. |

 

   
 
 

 
 

Lao Mégantio* Tétéphône |1

J. A. BERNIER
“COURTIER = -

7 _ em Assurance
1 .” (Aoduéreur de J.-D. BiSSQN)

To VIE .

” Feu, Foudre, Respendebllité Patronale, Automobiles,
Bris de Glace, Accidents, Vol, Explosion, Ete, Eto.  
 
 

 
 

Canada Life ‘AssuranceCo.

   

 

OF CANADA
J. ARIS ROBERGE

o : ear

Té.:Bell ss -    
    


